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AVERTISSEMENT 



Les planches qui composent cet Atlas ont été distribuées dans le 
même esprit qui a présidé à la rédaction de cet ouvrage, dans l’esprit 
de la synthèse, méthode progressive ayant pour but de conduire con- 
stamment à l’unité, qui est l’Ame de la nature. 

Dans les ouvrages élémentaires , on se plaît à mutiler une plante, aGn 
de classer par organes; on y distribue les figures par ordre de racines, 
de tiges, de feuilles, de calices, de corolles, d’étamines et de pistils ; on 
place sur une planche tous les pistils des quatre partiesdu monde, sur l’au- 
tre, toutes les étamines; pour que, dans le cas où l’élève voulût étu- 
dier, avec le secours de l’Atlas, l’habitude d’une plante, il eût la peine 
de rassembler ces membres épars, et de leur rendre leur première har- 
monie. 

Nous avons suivi une marche toute contraire. Nous avons classé en 
général les organes, dans le texte de la nomenclature ; mais nous avons 
réuni, sur chaque planche, les analyses que la partie démonstrative de 
l’ouvrage a empruntées à la même plante. Cependant, afin de ne né- 
gliger aucun avantage, quelque faible qu’il soit, nous avons classé tou- 
tes les figures d’analyse de nos planches, par ordre d’organes, en tête 
de l’explication générale de cet atlas. Nous avons voulu que, l’Atlas seul 
à la main, l’élève pût s’exercer, dans une excursion aux champs ou aux 
jardins botaniques, à l’analyse aussi complète que possible de l’une des 
plantes qui nous ont fourni le plus de détails. A ce sujet , nous avons 
presque toujours choisi les plantes les pins vulgaires; nous avons pensé 
qu’il serait absurde de nous appesantir sur l’étude du Baobab du Séné- 
gal , dans un ouvrage destiné à ouvrir les portes du règne végétal à des 
élèves ({ui ne sortiront peut-être jamais d'Kurope. Si nous avions publié 
notre livre au Sénégal ou au Brésil, la méthode que nous suivons serait 
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AVERTISSEMENT. 



tout aussi absurde que l’autre. Lorsque nos planches nous onl laissé quel- 
que vide, nous avons tâché de l'uliliscr, en y faisant entrer quelques or 
ganes au moins d’une toute autre espèce. 

Les organes de même nature s’y trouvant constamment désignés par 
les mêmes signes abréviatifs, dont noos joignons ci-apres l’explication, 
l’Atlas deviendra, de cette manière, une sorte de résumé icono- 
graphique de tout le travail ; et à l’aide d’un léger effort de mémoire, 
l’élève, en quelques jours, sera en état de lire sur les planches aussi 
couramment que dans le texte. Dans le cas d’une difGculté, il trouvera, 
dans l’explication, le complément des signes, ainsi que le renvoi à celui 
des alinéa auquel se rapporte la figure qu’il s’agit d’expliquer. 

On ne nous demandera pas sans doute compte des motifs qui, sur qua- 
rante mille espèces connues, nous onl porté à faire entrer, dans le cadre 
de soixante planches, telle plutôt que telle forme de végétaux. La ré- 
ponse à ce reproche est écrite d’un bout à l’autre de nos démonstrations. 
Nous avons choisi de préférence celles des plantes communes qui pou- 
vaient servir à établir le plus clairement une analogie; et nous n’avons 
ou recours aux plantes rares, que lorsque la révélation du fait physiolo- 
gique nous paraissait moins saillante ailleurs. 

Du reste, il n’y a peut-être rien déplus rare dans la science qu’une 
analyse approfondie d’une plante commune; il suffira de se rappeler que 
la Pariétaire et l’Ortie sont encore placées à côté du Figuier, et la Pim- 
prenelleà côté de la Rose, pour concevoir, après avoir lu cet ouvrage, 
combien l’élude des plantes de notre pays a été jusqu’à ce jour négligée. 
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EXPLICATION 



DES SIGNES ABRÉVIATIFS, 

QUI SERVENT, 



SUR TOUTES LES PLANCHES DE CET OUVRAGE, 

K DI^.SICNER LES MÊMES ORGANES. 



j4la (lile d« U 6eur de« l>gunitiiacées), 
partgrcpbe 164. aa. 

^Ihumtn «eu ptriêptrma (périsperme), 

p. 127. al. 

(aubier), p. 30, ab. 

jinihera (anthère), p. 146. an. 

jiHItuê (ariUe)y p. 125. oi> 

Jriêta (aréle). or. 

Bracleo (bractée), p. 46. br. 

J9ir/6Na (bulbe), p. 22, 3'». bl. 

Colcor (éperon), p. 175. ca. 

Caipx im/iinor (calice inferieur), p. 167. c. 1. 
Colyo iupcrior (calice aupérieur), p. ibid. e. 2. 
Qtrina (carène de fleura léguinioeuiei), 

p. 164. cr. 

Caudex (collet), p. 483. ad. 

Coulis (ti6«)s P- 29. c/. 

Csliula (collulo), p. 197. ce. 

CAa/aao (chalase), p. 24. ch. 

Chorda (cortlon ombilical), p. 124. cho. 

Cicalricula (cicatricule), p. 3.5, 2“. ec. 

CYrrAua (vrille), p. 49. ci. 

Cp/w>wr//o (columelle), p. lOI. cm. 

CmiMec/icN/«m (connecticulc), p. 149. en. 

Connectivum (couneclif), p. 148. ce. 

G>ro//a (corolle), p. 152. co. 

Cortex (écorce), p. 30. cl. 

Coty/edo (oolylcdon), p. 129. cy. 

Dehiscentia (déhiscence), p. 109. d. 

^iiaepimcntHm (cloiioii), p. 106. ds. 

£‘m(ryo (embryon), p. 124. e. 

Epidermiê (épiderme), p. 30. ejt. 



Eecuta (fécule), p. 197. fk. 

FHamentum (filament), p. 141. /*. 

/‘iVam (fllet), p. 149. /■', 

Flos (fleur), p, 82. ft, 

Fhs masciilus (fleur mâle), p. 90, fs. m. 
Flos fitmineus (fletir femeJlo), p. ibid. fs, ê. 
Foiiolum (foliole), p. 43. fo. 

FoUkiitum (follicule), p. 44. ft. 

Folium (feuille), p. 42. Jî, 

Fruçtus (fruit), p. 93. fr. 

/'unicu/ua (futiicule), p. 122. fn. 

Gemma (bourgeon), p. 39. y. 

Glandula (glande), p. 192. y/. 

f7/uma (glumc), p. 44 et 263. ym. 

Gliime inferieure ou première glume. ym. c. 
Glumo deuxième. y«. fi. 

Glumo troisième. ym. y. 

Gluine qualrième, gm. d. 

Glumo i une ncnnire. ym. 1. 

Glumo 0 deux nervures. ym. 2. 

Glunie à trois nervures. ym. 3. 

Granum (grain), p. 98. yr. 

//i7u< (hile), p. 122. h. 

//e/eroeu/wm (hétérovule), p. 122, 4<>. Kov, 

/ndunum (Indusie), p. III, 8». ind. 

InflorsscenUa (influrcscence), p. 72. in, 

Internodium (cnlro'nœud), p. 33. 7«. ino, 
iHlerstilium (interstice), p. 199. inf, 

lucolucrum (involucre), p. 176. tne. 

Liber (liber), p. 30, 2*». !b. 

Liguum (bois), p. 30, 4<». /y, 

Aiyif/a (ligule), p. 48, 4*». //. 
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SIGNES ABRÉVIATIFS DES ORGANES. 



(limbe), paragraphe 43, 3o. /m. 

Loeului (loge), p. lOl. t. 

Locuila (épillei). le. 

McduUa (moelle), p. 30, 5<*. md. 

Afem&roAa (membrane), p. 201. «nm. 



A'ee/ortum (neclaire), p. 140. n. 

AVreua (nervure), p. 6.'^ , 29“. ne. 

AWMf(n<Eud, articulalion), p. 33, 7«. no. 

Ovarium (ovaire), p. 44. o. 

Ovulum (ovule), p. 98. o*. 



Po/ea (pailleite), p. 44. pe, 

Polta inftrior, pe. m. 

Palea «w^nor. pe. fi. 

Palêa unintrvia. po. 1. 

Palea hinertia. pe. 2. 

Palea trinerriOf elc. pe. 3. 

Panicula (paniciile), p. 73 , 6*^. pu. 

Petlunculue (pédoncule), p. 36, 5». pd. 

Peloria (monilruoiiU'). p. 183. po. 

Peialum (pétale), p. 152. pa, 

Petiolue (pétiole), p. 48, 1”. pi. 

/’ericar/7iwm (péricarpe), p. 101. pp. 

PilMt (poil), p. 191. pl. 

PiêtiUum (piilil), p, 98. pt. 

Placentarium (placentaire), p. 110. pe. 

Plnmula (plumule), p. 129, 2o. pm. 

Pollen (pollen), p. 149, pn. 

Prwfoliatio (préfoliaiion), p. 52. pr. 

/’rir/forotio (préfloraiion), p. 177. pf. 

Jiafhis (axe de Tépi), p. 73, 7». m. 

Jiadicula (radicule), p. 129. re. 

Padix (racine), p. 22. rd. 

liamescenU'a (ramescence), p. 72. re. 

Jiamue (rameau), p. 38. rm. 



Sepalttm (sépale), p. 168. $. 

Spiea (rpi), p. 73 , T. $p. 

Spira (spire), p. 200. ar. 

Spora (spore), p. 1 1 1 , 9e. m. 

Sporangium (sporange) , p. ihid. an. 

iS‘9watnm (écailles). aç. 

•9/oman (étamine), p. 143. ans. 

Stominnltim (staminule), p. ISO. a/. 

Stigma (sligmate), p. 99. as'. 

Sligmatutum (slîgmatule), p. 122 , 3e. eg, 

5‘/ipat/a (stipule), p. 47. afi*. 

iS’/oma (stomate), p. 192, 7e. §t. 

Sfgtue (style), p. 1(X). ap . 

Sutura (suture), p. 106. an. 

Testa (test), p. 124. tt. 

Theea (loge des anthères), p. 142. tk. 

Trunciiê (tronc), p. 29. tr, 

7'uèarcw/wm (tubercule), p. 22 , 2*. tb. 

/'nèira (tube), p. 159, 1<>. tu. 

Üma (urne), p. 1 1 1 , 7«. «r. 

f^o^i’na (gaine), p. 48,2e. ag. 

flaira (valve), p. 106. r/. 

f'aseulum (vaisseau), p. 198. eo. 

yenter (panse), p. 122. en. 

yexillum (étendard des LéguroÎDaeées), 
p. 164. VS, 



N. B. Sur les planches, les objets deasinèa 
de grandeur naturelle sont accompagnés du 
signe les figures réduites sont accompagnées 

du signe — ; quant aux autres, le grossissement 
s’obtient facilement par la comparaison des dit' 
mèlras respectifs des figures placées sur la même 
planche. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



nAIfCBl 1. 

ht» figurea I<~10iont dMUn<$eiimetlr«,poor 
aifiii dira, ta relief le THKoeiK iPiAO-véeico- 
telle, dunt noua eTona donné lei forniules prin- 
cipelea, à perlir do ^ 716. Lea figurea 1 1>I3 of- 
frent troia trenehea trioiTerialea d'une balbo 
<836 *). 

Fio. I. — Admettea que, dans 1e région fi 
d*un cylindre on d'une fphère, un organe {fi 1) 
donne naiiience à deux tpires (ar) de nom cnn* 
traire cl d'égale vitciie. Cea deux spire*, se glis* 
sent contre les parois, viendront se rencontrer à 
1a partie opposée du niéme cylindre {fi 2) ; puis, 
en continuant leur route dans les mêmes condi- 
tions, elles viendront se rencontrer une troi- 
sième fois i la liauleur {«} du même cylindre et 
sur U portion {fi 3) diamétralement opposée à 
{fi 2). Que si le mode de ces rencontres est un 
acoouplemeiit, le résultat sera la formation d'nn 
organe. Le cylindre aura donc acquis, sur sa 
aurCaee, trois organes alternes, c'est-à-dire dis- 
posés anr deux lignes longitudinales diamélrole- 
ment opposéef,rinférfeur à gauche, le deuxiému 
à droite et le troisième à gaucho, disposition qui 
ae continuera à rinHni, tant que les spires ne 
changeront ni de nombre, ni de nom, ni do vi- 
tesse (727). 

Fie. 2. — Si, du centre d'un cylindre ou 
d'une sphère, naissent symétriquemeiit trois de 
cea couples de spires de la figure précédente ; U 
première rencontre, eyant lieu, à la région y du 
tube, y enfantera un verticille de trois organes 
de'sigoés par autant de petits cercles. Mais con- 
tinuant leur roule, après ce premier accouple- 
ment, la spire mêle du premier accouplement 
ira rencontrer la spire femelle de l'ocooiiplement 
voisin, à la hauteur arbitrairement prise {fi) do 
la même capacité, et de ce second accouplement 
naîtra nécessairement un verticille de trois or- 
ganes, qui alterneront avec les organes du ver- 
ticille inférieur. Après ce second accouplement, 
les spires continuinl lenr route, la spire mAle 



* Les chiffres arabes cotre parvolhèsci rcoToicDl 
aux paragraphe*. 



de chaque accouplement ira à la rencontre delà 
spire femelle do l'accouplement voisin, et s'ac- 
couplera avec elle A la hauteur arbitraire («) de 
la même capacité. On aura encore ainsi un troi- 
sième verticille d'organes alternant avec le ver- 
ticille du second accouplement ; et si tes spires 
continuent leur roule, et qu'à disque accouple- 
ment on ait soin de marquer le signe d'un or- 
gane, on trouvera que la surface du cylindre 
sera ornée de tout autant de verticiiies altemes- 
temaires, qu'on supposera de nouvelles rencon- 
tres entre les spires (746). 

Fie. 3. — Cette figure sert à peindre aux 
yeux, par les mêmes procédés, les résultats que 
produirait, dans le sein d'une capacité vascu- 
laire, rexiileuce do quatre paires de spires de 
nom contraire, animées de la mémo vitesse. En 
marquant d'un petit cercle différemment ponctué 
leurs diverses rencontres, on voit qu'on oblien- 
drait les verticiiies quaternaires qui se croise- 
raient à angle droit (754). 

Ftc. 4. — En ailmeitant, dans le sein d'une 
capacité vasculaire, cinq paires de spires de nom 
contraire et animées de la même vitesse, on ob- 
tiendrait autant de verticiiies quinaires, alter- 
nant avec les inferieurs et les supérieurs, qu’il se 
produirait de nouvelles rencontres aux mêmes 
hauteurs (y, /8, «) do la paroi vasculaire (751). 

Nous avons désigné ces tracés sous le nom de 
projectionff parce que l'icil de l'observateur 
est censé regarder de champ l'appareil vascu- 
laire ou lo cylindre posé verticalement, et que 
nous supposons que, pour la facilité de la dé- 
mouslrilton, les ombres des spires viennent sc 
projeter en lignes courbes sur un plan, et les 
cercles où se fait leur rencontre vieooent ao 
projeter en cercles do points. 

Nous avons désigné les suivantes sous le nom 
de cofis/rac/iow», p.vrce qu’elles sont destinée* 
à donner le modèle des constructions que le lec- 
teur pourr.v s’amuser à faire, afin de se repré- 
senter en relief la théorie do la disposition des 
organes. En effet, s'il a soin do calquer chacune 
de cos hgures et de les découper carrément, 
qu'il joigne ensuite les deux bords («) de chacune 
ensemble, il aura ainsi un cylindre, sur la sur- 
face duquel i! pourra lire la direction de* «pires 
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de nom et de direction eontreiret, etnii que U 
dispoiilion dei orgnnet autquets leur accouple* 
ment est suppoté donner lieu. Les spires sont 
désignées par des cylindres, et les organes par 
les lettres fi. AHn de rendre plus Sensible la 
marche respectire des spires, on aura soin de 
colorier celles qui vont de gauche i droite avec 
une couleur differente de celles qui vont dedroite 
i gauche ; on distinguera mieui de la sorte les 
spires miles et les spires femelles. Il est inutile 
de faire remarquer que Ton pourra continuer 
en longueur à l’inBni chacune de ces disposi* 
tions, et qu'on pourra mémo donner, i chaque 
disposition, des proportions plus grandes que 
celtes que les limites de la planche nous ont per* 
mis d'employer. 

Fie. 5. — Construction de l’hypothèse de deux 
■pires de nom contraire et d'égale vitesse, d'où 
émane l'ordre d'alternalion (727) dont la fi* 
gure donne la projection. 

Fie. 6. — Construction de l’hypolbèse de 
deux paires de spires de nom contraire et d'é* 
gale vitesse, d'où émane la disposition croisée 
(741). 

Fie. 7. — Construction de l'hypothèse de 
deux spires de nom contraire et d'inégale vU 
tesse, d’où émane la disposition en spirole des 
organes (fi) (731). 

Fig. 8. — Construction de l'hypothèse de 
quatre paires de spires do nom contraire et d'é* 
gale vitesse, d'où émane le disposition par ver- 
licilles quaternaires*alternes, dont la figure S 
donne la projection (754). 

Fie. 9. — Construction de l'hypothèse de 
trois paires de spires de nom contraire et d'égale 
vitesse, d'où émane la disposition par verticilles 
temaires*alternes , dont la figure 2 a donné la 
projection (746). 

Fig. 10. — Construction de l'hypothèse de 
cinq paires de spires de nom contraire et d'égale 
vitesse, d’où émane la disposition par verticilles 
quiaaires*a|ternes, dont la figure 4 donne la 
projection (751). 

Fig, II, 12, 13. *~ Tranches transversales 
d'une bulbe d’^yocsatAus , destinées à faire 
sentir le filiation des emboîtements qui la com* 
posent, et l'origine des racines (rrf) (838). 

VLANCBK n. 

Cette planche, composée, 4 l'exoeption de la 
troisième, de figures idéales, a pour but de faire 
comprendre tous les genres d'illusion que la 
diipoiition des spires, dans le sein d'un cylin- 
dre, est capable de faire nailre au microscope. 

Fie. 3. — Faisceau de spires obtenu isolé- 
ment, par la macération prolongée dans l'eau 
pure, du tissu d'un entre-nmud de Cmonihils $a- 



fi'eifs; rouissage en miniature qui a dévoré lei 
parois du cylindre dans lequel était renfermée 
chacune de ces spires, dont la substance a résisté 
i la dé iorgaoisatioQ (638). 

Toutes les autres figures ayant été idéalement 
tracées pour servir 4 la démonstration, nous 
renvoyons le lecteur eu | 640 et suivants, que 
nous serions forcé de transcrire ici, pour noua 
faire comprendre. 

PLAftOii ni (678). 

Fie. 1. — Fragment d'épiderme de la page 
supérieure de la feuille de Ylpomceo coceinwa , 
grossi cent fois au microscope; («) cellule opa- 
que qui a l'air d'un stomate épuisé; (ce) cellule 
affaissée et aplatie en se vidant, ne se distinguant 
plus de ses congénères que par son pourtour 
vasculaire; (sf) stomate ou glande aplatie sans 
être encore vide (686). 

Fie. 2. — Fragment d'épiderme de la page 
inférieure de 1a feuille de Ia même plante, pour 
montrer la différence des contours des cellules 
vides (ce), et la différence apparentede structure 
des cellules glanduleuses ou stomates (s0(685). 
* Fig. 3. *— Fragment d'épidermo de la page 
inférieure de la feuille du Ntrimm oUandtr, 
grossi ceni fois ; c'est l'analyse des petits paquets 
floconneux (pl. xxt, fig. 2) que l'on remarque 
sur la ptge inférieure (fi fig. 10, pl. xxi). Ce 
sont des poils en crochet qui semblent tenir le 
place des stomates. 

Fig. 4 et 7. — * Fragment d'épiderme de la 
page inférieure du Cofsna indica, grossi cent 
fois. Les sternales (s/) infiltrés d'air atmosphé- 
rique (fig. 7), s'affaissent (fig. 4} , lorsqu'ils sont 
en contact avec le phosphore qui en absorbe 
l'oxygène (689). 

Fie. 5.— Cellules («)du tissu médullaire d'une 
tige de Cwcumss colocynthii, infiltrées d'air, et 
observées 4 un grossissement de 100 diamètres. 
— (fi) fiulle d'air qui s’échappe d'une cellule 
déchirée sous l'eau (631). 

Fig. 6. — Spire composée de six spires paral- 
lèles et agglutinées ensemble. 

Fio.7. f'ofsa fig. 4. 

Fig. 8. — Fragment d'épidertne de la feaille 
d'iris grossi eent fois (687). 

rtiLiiGai tr. 

Fig. I. — Fragment vu 4 la loupe du pétiole 
de V AlUwa plantago, montrant les ouvertures 
béantes des grandes cellules longitudinales, qui 
simulent les loges d'un fruit (f), autour d'une 
cnlumelle centrale (md) (54 1 , 924). 

Fio- 2. — Tranche transversale vue 4 It 
loupe du pétiole d'un Canna, pour montrer le 
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dispoiilion dei loget longllndinslei (024 6i>). 

Fig. 4. — Tranche longUurlinale du même 
pêliole, perpendiculaiie à la face anlérieure. 

Fig. 5. — Tranche longiluüinale et oblique 
du même pvtinle. 

Fie. 3. — Tranche longitudinale d’un frag- 
ment cellulaire du it/omorr/ira elatfnum, dci- 
tinë à montrer le paisage de l'air par lei inter* 
alicei (in/) (SOT); '—(ce) cellules pritmaliquesj 

— («c) interstices transversaux ;—(inf)inlerstices 
lungitndinaiix j — (msu) menibranes déchirées 
des parois. Le fraginenl était eiaïuiné sous une 
nappe d'eau , à uu grossissement de 100 dia* 
mètres. 

Fig. 6. — Fragment d’épiderme de la feuille 
de V/Hitma plantago, sur laquelle les stomates 
(af) prennent un caractère Iréi-illuaoire. 

Fio. 7. — Fragment d'épiderme de la page 
supérieure de la mémo feuille. Les deux figures 
sont grossies cent fois (079). 

Fig. 8. — Fiagment d'épiderme du Sednin 
grossi cent fois. Les stomates (a/) s'y montrent 
en paquets de granulations (l>88). 

VLAiiCMi ▼ (500, 633 , 1224). 

Fig. I. — (gi) Poil avorté ou rudimentaire , 
pris sur un fiagment d'écorce d'une jeûna bran* 
chc de Cucumiê aotirwa; vu obliquement et i 
un plus fort grussissrmenl à la 6g. 5 (I2'i4). 

Ftc. 2. — Fragment d'une tranche Iransvei sale 
mince du la lige de la même plante , observé à 
un grossissement de cent fois. — (ro) Paquets 
de vaisseaux dont la transparence a été obtenue 
i l'aide de l'acide acétique. — (ce) Cellules pris- 
matiques et rangées nomme des tuyaux d'ui gue. 

— {fp) Couche épidermique. — (a) Globules qui 
adhèrent aux parois, et que la physiologie pre- 
nait pour des pures. — {^) Spires qui tapissent 
l'intcrieur des cellules mêmei. — (mm) Parois 
des cellules déchirées (500). 

Fie. 3. — Pile de cellules représentant leur 
disposition longitudinale, et les interstices (inf) 
qui les dessioeut (507). 

Fig. 4. — Fragment de la paroi d'un gros cy- 
lindre vasculaire, tapissé de petits globules en 
cellulea rudimentaires, que la physiologie aca- 
démique prenait pour des pores (633). 

nAiTGMKTi(535 , 839, 1041). 

Les figures 1—6 sont destinées i démontrer le 
développement d'une simple glande en fouille 
(535). La figure 5 est grossie 100 fois, et repré- 
sente un bourgeon axillaire de VImpatien$ bal- 
êomina encore à l'étot rudimentaire , avec ses 
deux preinièrei feuilles (/f)et sa glande gemmaire 
{g). — La figure 6 est piiso sur un bourgeon 
plus développé , ubservé è un grossi isenienl de 



50 diamètres. La fig. 4 est prise è la loupe sur 
une feuille de deux mîllimèlret de long. — Fi- 
gure 3. Fragment inférieur d’une feuille de la 
mémo plante longue de 7 millimèlres; il équi- 
vaut aux trois grandes nervures inférieures de 
l’un des lobes do la feuille 6g. 4. — Figure I. 
Fragment analogue , pris sur une feuille de la 
même plante, longue déjà de 12 millimètres. On 
y voit le développement qu'ont déjà pris les 
cellules («, /S. y, i, i), ainsi que les aligma- 
Iules (j^). La 6gure2 représente, à la loupe, lus 
cellules («r, /I, y, i, i) sur une fi-uille parvenue 
à ton summum d'accroissement. Ces nguict dé- 
montrent : lo que ce n'est pat en s'ajnulaot bout 
à bout que les organes s'accroissent; 2''que Tor- 
ganisation des feuilles de U mémo plante a lieu 
d'après un type peu variable. 

Fig. 7. — Bulbes ou gousses de VOsali$ rio- 
lacea (839). 

Fig. 8. — Grains do fécule de ces bulbes, 
grossis 100 fois. 

Fig 9. — Articulation non grossie du Pai$i- 
flora ofèa, parvenue à son développement com- 
plet. — (A) feuille. — (ili) stipules. — (ci) vrille. 

— (g) gemme. — (cl) lige. 

Fie. 10. — Les mêmes organes vus à U loupe, 
sur une articulation encore emprisonnée dans la 
préfulialion. Les mémos lettres indiquent les 
mêmes organes; la feuille (/f) a été retranchée, 
parce qu’à cet âge elle cache les organes qu'il 
nous importait de faire voir. 

rLARCBI TXI XT VUI (56 et SUIT.). 

Ces deux planches renferment les formes gé- 
nérales, auxquelles on peut rapporter les furmei 
spéciales des feuillet de toutes les plantes con- 
nues. Les ^ 56 cl suivants en donnent les dé6ni- 
tions cl la nomenclature. 

PI. Tii, fig.— 1. Feuille spatuléc.— 2. Ovale, 
obtuse.— 3. Oblongue.— 4. Elliptique. — 5. Acu- 
minée. — 6. Cordiforme-acuminée.- 7. Pélio- 
lée. — 8. Obeordiforme. — 9. Sagittée obtuse. 

— 9h. Ilaslée. — 10. Arrondie , cordiforne, 
•ubpelléo. — 11. Ovale, aiguë, inégale, dentée 
on scie. — 12. Suborbiculaire, acuminée. — 
13. Orbiculaire, peltée, crénelée. — 14. Lunu- 
lée, crénelée, péliolée. — 15. Triangulaire, 
échancrée i la base, péliolée.— 16. En cornet. 

— 17. Profondément sagittée. — 18. Lancéolée, 
aigue, péliolée, dent ioulée.— 1 0. Linéaire, aiguë. 

— 20, 22. Aciculaire , en faisceau de quatre et 
de deux. — 21. Subulée.— 24. Linéaire, aiguë, 
bilubée à la base, — 25. Yerlicille de feuilles 
linéaires. — 26. Trapètiforme, rongée, cartila- 
gineuse. — 27. Triangulaire, denticulée. — 
28. Lancéolée, bilobco à la base, acuminée au 
sommet , doublement dentée. — 29. Carlilagi- 
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nfusn , oLlonguo, réluse. — 3Ü. Entière, «iguè, 
perfoiiéo. — SI. Cunéirormo. Ironqm'e, dentée 
an inmiTiCl.— 32. Bilobr’e, en cornet, crénelée, 
—33. Parabnliquo, inégalr, sinueuse, réluse,— 
34. Lancéolce. — 35. Ovale, acumiiiée, toute» 
les deux bullées. — 36. Ovniu, acuminée, 
ondulée. — 37. Cunéifurme, trifide. — 3S. Pa- 
rabolique, rétuve, imicronce. — 39- Furtement 
tnucronéo. — 40. Lancéolée, dentée, Irincrvico. 
—41. Ovale, acuminée, en cornet, synnerviéo. 

— 42. Pelice , painice, crépue. — 43. Carinée, 
épineuse. — 44. Kéniforme, entière « péliolée, 
réluse. — 45. Lancéolée, entière , (rinerriéo, 
relue. — 46. Ondulée, lancéolée, épineuse sur 
la nervure médiane. — 47. Trtlolsée, à lobe mé- 
dian, subtronqué. — 48. PinnatiGde, mordue. — 
49. Bilubée, cordiforroc, ubcoidiforme, nmero- 
née. — 50, 51, 52. Bilobée, ailée, à ailes plus 
ou moins dirorgentes , et formant uu angle do 
tant ou tant du degrés, — 53 Palmée, dentée 
en scie, à dtvisinni aigue».— 54. Qiiiriquétobce, 
4 divisions ovales-acuminées. — 55. TiipnrlUo, 
à diviiinns lancéolces-aigucs. — 56. Trilobée 
peu profoodenirnt au sommet, 4 division Riédiano 
aruiiiinéo. — 57. Trünbcn ou pIulAl Irifidu, 4 
divisions ovales acuminées. — 58. Péüaléc,à 
folioles lancéolées, aigiiès, dentées. — 59. 5o> 
vemparlite, subdéccmpnrtîle, à divisions pro- 
fondément dentées, aigue» et piquantes. — 
6U. 5ubreptem|iorlilo , 4 divistuns obtuses , 
déchirées. — 61 . Linéaire, obtuse unînerviée, 
crénelée sur les bords, asyméirique. — 62. Ly> 
rue. —03. Paudurifurme. —64. Lauecolée, 
denticutco , auriciilée , asymétrique. 

PI. vm, fig. 65. Composito partite, 4 folioles 
lancéolées aiguës, utiinerviéei,— 66. Tentée, ù 
folioles obeordtformes. — 67. Tnfutiolée 4 fo- 
lioles linéaire». légèrement sinueuses. — 68. Tri- 
fuliulée 4 folioles subcordiforioes , aigoês. — 
t>9. Quaternée, 4 IBliolcs arrondies, cunéifnrmes. 

— 7U. Binée. — 71. Pari|i«nnée, scxjuguéo, à 
folioles lancéolées, dÎMorveusei. — 72. Quinée.— 
73. Tergéminée. — 74. Bigéminée, — 75. Sep- 
temnée. — 76. Pcnnaliparlilo. — 77. Impart- 
allerni-auricolo-pennée. —78. Penno-géminéo, 
4 folioles arrondies, obtuses, uninurviées. — 
79. Impari-allcrniprnnée, à folioles setsilei,Inn- 
céolée», dentées, s'élargissant en approchant du 
sommet. — 80. Uullijugtiée, à folioles ovoïdes , 
vésiculeiises , petilei . courtomenl pédoncuiées. 
— 8l.Tritort»é«, 4 folioles cerdiforines, entières. 
—82. Crasse , comprimée, spatulée, acuminée. 
—83. Grasse, conique. —84. Grasse, delluidemi 
triquétre. — 85. Gratse, déprimée. — 86. Bi- 
peniiëe, 4 folioles se»siles,e«itières,oblonguei.— 
67. Feuille 4 limbe (tm) lancéolé, aigu, pétiolée 
(ytt’), — engainante (rÿ). — 88. Grasse, setni- 
cytiudrique, — 89, Canaliculée , linéaire, — 



00. Gruie, linguiforme. — 91. Crasse, carinée 
dentée, épineuse. — 92 Graminifurrae, c'ett-4~ 
dire ù limbe (fm) linéaire, rcfiécbl, inséré sur 
uno longue gaine (r^) , marquée, au |>oiDl de 
jonction, par une membrane entière ou dccom- 
potée, qu'on nomme ligule (f0*~ Linéaire, 
lancéolée, aigue, denticulée, olonerveuse. — 

94. Cordifiirmu, aigue, entière, notemnerviée.— 

95. Cotdiforme, obtuse, arrondie, (|u!nquéner' 
vice.— 96. Grasse, dolabriforme, — 97. Suborbi* 
culaire, subcordiforme, crénelée, sepiemnervo- 
veineuse. — 98. Lancéolée, aiguë, uninerriée, 
veineuse, bordée de glandes bi-épineusos. — 
101. Ovale, lancéolée, aiguë, oclonerveuse, 
entière, glamlulociliée.— 102. Ovale, lancéolée, 
denlée, quiiiquénerviée , rugueuse. — 103. 
Spatulée, asymétrique. — 104. Trilobée, asymé- 
trique.— 105. Bitobcc,osytnélrique. — 100. En- 
tière, émarginée, fenestr^, dont le réseau vas* 
culaire survit 4 la décomposition du parenchyme 
(//ydroyeton /enestra/it). — 107. Disposition 
de la gommo axillaire (9), c'est-à-dire placée 
dans t'aissclte que forme le pétiole de la feuille 
(pi), en s’insérant sur la tige. — 108. Asymélri- 
qucrocnl rungée.— 109. A limbe quadrangtiloire 
mordu, 4 pétiole renflé (pi).— 1 10. Cordiforme, 
sagittée, rongée, aninerviée. — III. Stapulée, 
cunéiforme. — 1 12. Cun> ifurme, arrondie, en- 
tière. — 1 13. Ovale, aiguë, dentée, alterniner* 
Tcusc, asymétrique. — 114. Stipules («} perfo- 
liées, vrille axillaire (ci}. — 115. Opposées 
embrassAtitei. 

JV. B. Ifuus nous sommes attaché 4 rassem- 
bler, sur ce» deux planches, toutes Ici formes 
de feuNirs qui ont servi de base 4 la nomen- 
clature, depuis Linné jusqu’à nos jours; c'éiait 
le meilleur moyen de faire comprendre les mo- 
dirications que nous avons apportées 4 la nomen- 
clature. 

ptaircas 1 % (57, 70, 827, 840). 

Les quinte premières figures ont clé emprun- 
tées à la Phitûsopki» de Linné; elles se rap- 
portent principalement au ^ 70, qui traité de la 
préfoliation. 

Fie. 1. — Tranche lrantveri.vle d'une féuille 
roulée en cornet dans la préfoliation. 

Ftc. 2. — Tranche transversale d'une feuille 
routée en dedane. 

Fie. 3. — Tranche tranivonale d’nne feuille 
roulée en dehore. 

Fio 4. — Tranche transversale d'une feuille 
phyée en dedane. 

Fio. 5. — Tranche transversale d'une feuille 
ployée CH dehore (57). 

Fig. 6. — Tranche transversale d'un faiteean 
de feuilles équitantee. 
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Ftc. 7. — Tnnche trBnBTcrsalc d’iiD r«i9ceiu 
de feuilles quadratéquitante* (70), 

Fie. 8. — TrtDclie traniTerssle d'uno feuille 
ehiffbmnée (57). 

Fie. 9. Tranclio (ranivertile d'un faisceau 
de feuilles Inqonéquitantft. 

Tic.. 10.~Trenfîlictr8iiivertale d'un faisceau 
do feuilles engrtnt^f$. 

Fio. 1 1. —Tranche transversaled'un faisceau 
de feuilles imbriquantes. 

Fig. 12. — Tranche transTcrsale d'un faisceau 
do feuilles conrotiitées. 

Fie. 13.— Tranche transversale d'un faisceau 
de feuilles oppotHinflécMits. 

Fie. 14.— Tranche Iratiiversalcd'un faisceau 
de feuilles oppositorrflécMieê, 

Fig. 15.— Tranche transversale d'un faisceau 
de feuilles allerMinfléchies (70). 

Fio. 16. — Figure idéale, servant à la démon* 
slralion du développement de la feuille (527;. 

Fie. 17.— Figure idéale, servant à lo démon* 
slralion du dvTHoppement et de la structure des 
divers troncs (540). 

»LARcn X (330, 368, 375, 343, 448, 449). 

Fie. I. Tranche longitudinale d'une hampe 
d'iris (c/), pour montrer h* mode d'emp&temenl 
dti rameau (rm) . par sa base radiculaire (rr), 
dans Faisselle de la feuille, dont ou voit lefrag* 
ment en (/î) (.363). 

Fig. 2. — Tranche longitudinale de la partie 
inféiicare d'une tige de .Maïs. — {fi) fragment 
de feuilles caduques. — (no) articulation. — {rd) 
frffginenls des racinés (^5). 

Fio. 3. — Le même fragment de tige, pour 
montrer Forfgîno des verticiltcs alternes des ra- 
cines. — («) gemmes de racines. — (fi) gaine 
perforée des racines. — (fi) fragments des fcuil* 
les. — (rd) racines développées (313). 

Fie. 4. — Tranche longitudinale d'une jeune 
tige de Maïs , à F&ge le plus tendre, pour en 
montrer les analogies avec la plumule de ta 
graine. — (x) moelle analogue de la chainte 
des graines. — (fi) frogments de feuilles déve- 
loppées. — (/im) feuilles closes et emboîtées, 
analogues do lu plumule. — (re) articulation 
empâtée sur la lige , analogue de la radicuindc. 
— (?) gcmino analogue d'un embryon non en- 
core développé (368, 4-18). 

Fie. 5. — Tranche longiludinole d’une arti- 
culation de lapanicule du Paa aqua/ico(A/f/ica 
Nob.), sur laquelle on trouve les mêmes pièces 
que sur toutes les articulations caulinaircs de la 
même plante. — (**io) section des entre-nœuds 
inférieors et supérieurs & l'arlicuiaüou (no). — 
(fi) follicule rudimentaire, qui représente la 
feuille. — ( md) moelle oblitérée. — (pm ) plu- 



roule do I9 gemme emprisonnée dans le sein 
d'un rameau. — (rc) radicule de la même gemme 
(330). 

Fie. G. — Analyse de la fleur feincUu du Cn* 
rrr g/auca. — (po «) fuüicute . analogue de la 
paillette inférieure d'un épitlet de Gramînacée. 
— (/)#/}/ follicule clos, peiToré seulement au som* 
met, binervié, analogue de la paillette bicarinée 
des Graminacées, ftous Favoni représenté éven- 
tré , dans le but de montrer, dans son sein , le 
pistil (0} qui le perfore, pour amener au jour 
ses trois stigmates épars (as) (4i9). 

Fig. 7. — Sommité d'épi femelle de la même 
plante , montrant que Ia continuation de la tige 
(rvi) est juste à la place do la nervure médiane, 
qui manque à la pailloUe close et peiforée au 
sommet (pe fi). — (le) analogue de la locuste 
de» Graminacées ; sommité non développée de 
Fépillet. 

Fie. 8,— Analyse de Fépillet mâledelaméme 
espèce. — (pe «) follicule détaché de l'articula- 
ticin, sur laqueUe s’insèrent les trois étamines, 
(/; o«)(l9i5). 

Fto. 9. — F.mbryons pris dans divers grains A 
demi ergolés d'ûrgoj montrant 1rs diverses dé- 
viations de ces organes, et suitout l'isolement 
du corps cotylédonaire (cy ),cniilro lequel le 
reste de Fentbryun semble attaché , conmie par 
une chalaso. — (rc) tubercules radiculaires. — 
La troisième Ggure de gaucho à droite oITre une 
trancha lungiludiiiale, d'ariiére en avant, sur 
hiiiuello un distingue aisément deux rtdicu- 
Iodes (4GS). 

Fiû. 10 —Fragment de locuste de Gramina* 
cée, destiné A faire voir que la |iailleile infé- 
rieure (psa) s'insère sur le pédoncule (/id), par 
une vraie articulation (ne), comme la feuille du 
chaume (995). 

ytAKClB XI. 

Fie. 1. — Qiiartdotranchetransversate d'une 
jrunu lige de Pêcher, A la hauteur du bourgeon 
axillaire (g), *—(/?) bord qui correspond à la 
feuille. — (ne) deux nervures qui passent dans le 
pétiole de lafeui]lc,de chaque cèléduboiirgcon. 
— (e^) épiderme. — (cl), couche qui doit deve- 
nir écorce. — (oA) couche qui commence à de- 
venir eiibier. — (/g) bois. — (md) moelle cen- 
trale. 

Fie. 3. — Tranche transversale, complète, dote 
même lige prise à une certaine distance du 
bourgeon. — (/$) trace de la fouille. — (ep) épi* 
derme, —(cl) écorce encore verte. — (aA) xone 
formée par les portions externes des loges 
rayonnantes, dont les interstices prennent le 
nom improprederayons médullaires ; cetteione 
en se développant de plus en pins fonnera Fau* 
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hier. —{Ig) xono beaucoup plu» considérable 
formée par la plui grande longueur des loge» 
rafoonante», et qui, en sc développant, prendra 
la coniiilance et le nom de hoii. — (mrf) canal 
central et médullaire, sur lequel s'insèrent le» 
loges ligneuse» , comme les loges d'un fruit sur 
la columelle(55â, 897). 

Fie. 9. —Gemmation florale, épanouie, du 
Cerisier, offrant l'analogie la plus complète avec 
une fleur k cinq |»élalcs trilobés, qui, en sc sou> 
dant, seraient dans le cas de former un calice à 
dix sépales inégaux par les stipules, et cinq pé- 
tales par les limlics rudimentaires de» feuilles. 
Les trois véritables fleurs qui en sortent {pd ) , 
en transformant leurs corolles en organes pol|j> 
niques , fouroiraieol trois étamines, qui se com- 
pléteraient en spirale, par la continuation du 
développement qui reste stationnaire, dans le 
sein de cette fleur gemroaire. Chacun des pé- 
doncules émane de l’aisselle d’une petite stipule 
ou follicule {*ti) (1053). 

Fis. 4 et S. Bourgeon d du Pécher.— 
(ec) empreinte que laisse sur la tige le pétiole 
de la feuille à sa chute (1017, 1053). Les flgures 
4—6 de la pl. xn représentent les bourgeons i 
fruit de la même espèce. 

Fis. d.-^Bourgeonà fruUdu Pécher (y), isolé 
dans l'aisselle de la Feuille dont on voit la cica- 
trtcule (rc) {/6/if ). La figure 9 représente celle 
cicatricule beaucoup plus grossie. 

Fis. 7 et 8. — Foliation du Flcui rubigl- 
nota. Sur la Ggnre 7, la gemme (ÿ) est empri- 
sonnée dans les deux stipules (/fi), qui sont dé- 
veloppées sur la figure 8 , pour montrer la con- 
tinuation de la lige (ÿ fi) avec sa feuille (/f ), et 
ses (rois bourgeons axillaires (^e sc. par 
rapport àsa propre feuille (/!). Les deux stipules 
rccélaieni, dans celte sommité de rameau, tout 
cet appareil compliqué, comme un ovaire bi- 
valve recèle ses ovules ( 309). On voit qu’ici la 
feuille (/S) est cxleme, par rapport à ses stipule», 
tandis que , chez Ici Amentacées , elle est incluse 
et recouverte par elle» (1033). 

rLAJVGKS XII (1053). 

Caractères des bourgeons i fenilles el des 
bourgeons à fleurs des arbres fruitiers. 

Fie. 1. — Les bourgeons à boit du Cerisier 
sont grêles, distants entre eux dans leur disposi- 
tion en spirale. 

Fi 6. 6. — Les bourgeons à fleurs du même 
arbre, au contraire, sont turgescents, rapprochés 
dans leur disposilion en spirale, par le peu de 
développement qu'a pris l’cntre-nœud qui les 
supporte, au sortir des follirulcs gommaires (/f) 
qui les recélaient avant leur chute, et dont on 
voit les cicalricules, en stries transversales à la 



base de chaque rameau. Sur la branche i droite 
de celle tige , on voit que les bourgeons , ayant 
avorté, l'ontre-nœud a pris un développement 
d'autant plus considérable. Les rameaux chargés 
de bourgeons à fleurs prennent le nom de bourse 
en horticulture. — (cc) Cicatricule vue è la 
loupe. 

Fig. S. — Branche à bourgeons à boit du Pru- 
nier, avec sa cicatricule grossie à la loupe [cc). 

Fig. 5.— Branche à bourgeons à fruU du 
même , rapprochés on une bourse, par le peu de 
développement qu’a pris l'entre-nipud, au sortir 
de ses follicules gcmroaircs, dont on voit la trace 
en [fl). — [cc) cicatricule de la feuille tombée, 
grossie à la loupe. 

Fig. 3, 4. — Bourgeons à fruit [g) du Pé- 
cher, formant une bourse de trois, qui semblent 
axillaires, ]iar rapport k la feuille qui a laissé, 
sur la tige, la cicatricule (cc), quoique pourtant 
chacun d’eux soit né dans l'aisseile d’un follicule 
spécial (cc). La fig. 4, pl. xi, représente un bour- 
geon à fruit de la même es|»èce , el la fig. 6, un 
bourgeon à fruit isolé ou plutét distant de ses 
congénères, 

rtxiiCBc xnx. 

Fig. 1. — Bourgeons à fleurs mâles, c'est-à- 
dire à chatons mâles (^), du Peuplier, commen- 
çant às'ouvrir et à o|>érer leur déhiscence. Leurs 
follicules ligneux et coflucs sont presque al- 
ternes et au nombre de cinq, dont quatre seule- 
ment(t, 9, 3, 4) visibles au dehors. Le bourgeon 
terminal, ou bien est frap|>é de stérilité, ou n’o- 
père sa déhiscence que plus Lard. Au-dessus des 
follicules valvaires el caducs , viennrnt les 
follicules merat>raneux,sligmatifurmc8(6g. 4,6), 
dans l'aisselle desquels le trouve la cupule sta- 
minifère [co flg. 9, 3), sur laquelle les étamines 
s'insèrent, comme le montre la flg. 7. — Fig. 8. 
Grains de pollen grossis cent fois. Les chatons 
femelles ne diffèrent qu'en ce que le pistil sc 
trouve à la place de la cupule s(amiQifère(I9l3). 

Fig. 5. — (cc) Cicatricule de la feuille tom- 
bée. — («) Place sur laquelle s'insère le bour- 
geon. — [fi) Canal formé par la compression du 
bourgeon, et qui, si la sommité de rameau qui 
continue la lige s'était arrêtée au développement 
d'une feuille, aurait formé la fausse gaine du 
|>étiole (1099). 

rtARcaE xnr« 

Fig. 1, 9. 3. — Bourgeons et dcatricules du 
Saule. La figure 5 montre. les mêmes pièces que 
la figure 5 de la planche xiit. 

Fi«, 4, 13. — loalfic des principaux organes 
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delà fleur da Caltha patuitris (1997). La fl- 
eure 5 a été obleoue, aprèa avoir enlevé les pé-' 
laies, dont on voit la trace (pa)^ sur le pé- 
doncule {pd)\ ensuite les étamines, dont les 
empreintes restées sur la surface du petit enlre- 
ncrud (am), marquent la disposition en spirale. 
Ce chaton est couronné par les pislils droib, 
parce qu'ils sont Jeunes, qui s'étaleront en étoile 
en mûrissant, comme chea les Crassnlacécs 
(pl. Lv, flf, 13, ISJ.-^La figure 19 montre un de 
ces pislils un peu grossi , pour en rendre le 
stigmate (si) plus visible; ce stigmate est jau- 
nitre. — Sur la figure 4, le fruit a été ouvert 
par devant , pour offrir aux regards le mode 
d'insertion en deux rangs, des ovules (oir), sur 
le placenta dorsal qui commence à opérer sa 
déhiscence. Les deux ballants (v/) ne sont que 
deux valves artificielles ; car le fruit , d'après la 
définition, est univalve et à une seule suture. 
On y distingue un épiderme {ep) qui se détache, 
au moindre effort, de la surface externe, et que 
l'on pourrait considérer comme un eclocarpe. 
— Fig. 13. Ovule grossi (ou), avec son funiculc 
ifn), qui se prolonge tout autour de la panse, de 
la même manière que le Funicule des sporange/ 
des Fougères (pl. tvti, flg. 8) sc prolonge au- 
tour de l’organe. — Fig. 11. étamine jeune, 
grossie à la loupe. — Fig. 10. La même plus 
grossie, pour montrer le vaisseau qui traverse 
le filament (/), et vient aboutir à l'e&trémité des 
deux theea (M). — Fig. 9. La même i l'époiiuc 
de la fécondation , ouvrant son theca (M) en 
deux valves, par la suture latérale. — Fig. 6. 
Pollen observé à sec par réfraction; U imite 
les bulles d'air dans l’eau. — Fig. 7. Le même 
se desséchant. — Fig. 8. Le même vu dans 
l'eau , et acquérant une grande transparence, 
par l'analogie du pouvoir réfringent de ses tissus 
avec celui de l’eau. 

Fio. 14. — Graine de Ruhiacée vue à la loupe 
par le hile (A).— Fig. 16. La même vue à la loupe 
par la surface externe et arrondie. — Fig. 1S. 
La même vue sur une tranche transversale, 
et offrant le hile (A), le lest (//j, le périiperme 
corné (a/), l'embryon recourbé, à deux cotylé- 
dons planes , inégaux (c/), et dont ta ndlculo 
est placée de telle sorte, que, lorsque la fleur 
est dirigée vers le ciel , la radicule (rc) pointe 
vers la terre (1151, 1979). 

PXiAIlCBI XT. 

Fio. 1. — Appareil articulaire d'un chaume 
traçant de Graminacées, avec son follicule (/T) à 
demi détaché ; un fragment de chaume {cl) qui 
part de la même aniciilation (no) que le folli- 
cule, et qui a été fendu lungiluJinalcroent, pour 
montrer l'organisalion de la gemme axillaire, 
ATLAS PDTMOL. VtC. 
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dans laquelle on remarque une plumule ascen- 
dante (/>m) et une radicule descendante (rc). 

Fie. 9. — nissection idéale de l'embryon de 
la même famille, sur laquelle on retrouve les 
mêmes pièces que sur l'articulation caulioaire. 
Le test {it) et le périsperme (a/) étant considérés 
comme les analogues du follicule, le cotylédon 
(ex) devient l'analogue du chaume (cf), et la 
plumule (pm) avec sa radiculodc («, rc) l'analo- 
gue de la gemme axillaire. — («// 9} feuille pa- 
rinerviée, d'abord close, que la plumule perfore 
en se développant, cl qui existe tout aussi bien 
sur la gemme caulinaire. — (x) Fragment de la 
radiculode, que les botanistes avalent pris pour 
un second cotylédon. — {rd) radicule qui dé- 
chire la radiculode, et sc fait Jour au dehors.— 
(/9) cavité dans laquelle se logeait la gemme em- 
bryonnaire, et que l'on retrouve à la base de 
tous les entre-nœuds, contre lesquels s’adosse uo 
bourgeon. 

FiG. 3. — 51ommité d'une locuste ou épilict 
de Festuca, sur laquelle on retrouve les mêmes 
pièces que sur les articulations embryonnaires 
(fig. 9} et caulioaires (fig. 1). — (no) ariiculalioo 
(pl. X , fig. 10) qu'eugaloc la paillette inférieure 
{peu) analogue du follicule {fl, fig. 1). Nous 
avons l'analogue du chaume (c/, fig. 1) dans le 
pédoncule {pd) qui continue la locuste et que 
termine une Heur rudimeutaire (A); la feuille 
binerviée (pc fl), qui primitivement enveloppait 
tous les appareils supérieurs, dont le premier le 
transforme en trois étamines et deux écailles 
(an et fig. 8) , et le suivant en plumule close ou 
ovaire (o) , sur le sommet duiiuel sc développent 
les stigmates (ar). Si l'appareil slaminifère avait 
pris le développement foliacé, ainsique les di- 
vers appareils emboîtés dans l'ovaire , on aurait 
eu une locuste vivipare (fig. 4) (995, 369), 

Fig. 5. — Déviation de l'écaille (a^) en éta- 
mine (an), dont un tfteca a avorté ; prise sur la 
fleur du Rix (391), qui, à l'état normal, possède 
six étamines (am) cl deux écailles entières. 

Fig. 8. — Appareil slaminifère Jeuue du fro- 
ment, plongé dans une goutte d'iode, qui colore 
CD bleu toute l'anthère (an) et la sommité («)de 
chaque écaille [tg), et en jaune te filament de 
chaque étamine {f ) , ainsi que tout le reste de la 
paoïc des écailles et leurs poils. On a retranché 
l’anlhcrc A deux des trois étamines (/) (399). 

Fig. 9. — Une de ces écailles, d'abord grasses 
et épaisses, ayant perdu, après la fécondation, 
et son épaisseur, et la faculté de se colorer en 
bleu au sommet par i'iodc. Elle est vue à un 
grossissement asiex fort et à l'état frais. 

Fig. 7 et 10. — Lcmna trisutca vue à la loupe 
et dessinée au simple trait. Cette plante, qui cou- 
vre la surface drs eaux stagnantes de ton indé- 
fini développement, réduite à sa plus simple ex- 
â 
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preiiioa, eit une limple feuiiie (ôg. 7)divUée par 
une nervure roiidiaue, el dont le» deux lotie» (/I) | 
devieouent deux loge» uniovul<5ei; l'ovule («) I 
émanant de la nervure médiane, comme d'un pla* | 
ccou» et se transformant en feuille (flg. 10), | 
ou en fleur uoiiexuelle (1901). i 

Fie. 11. — Sommité d'un Lollum, devenu 
raroeux, par le développement de ac» glumes en 
rachi» (ra), et acquéraut deux glumes «et /t) 

i la locuste terminale {te) , par l'avortement de 
la glumc qui devait devenir racMs. (no) arti* 
eulation. — f/f) place delà tache qui représente le 
follicule avorté (393, 1718). 

Fiû. 12. — Portion inférieure de l’épi de Fro- 
ment. — (ra) rachis. — {fl) follicule en collerette 
ou feuille dégénérée en follicule. — (/no) entre- 
noeud. — {fc) locustes bilatérales.— {gm) l'une 
des deux glumes grossies (335, 1739). 

Fie. 13. — Sommité à'Ægylopi ^ qui ne dif- 
fère titi Triticum que par le nombre des ner- 
vures qui se prolongent en arêtes sur la glume 
(j^m); les arêtes sont coupées i une certaine 
hauteur {Ibid.). 

Fifi. 14. — Paoiculc (pn) du Festucaelallor, 
qui provient du Festuca MUtccn, laquelle es- 
pèce provient du Lotium (1718). — (/ï) follicule 
souvent Irés-développé k la base des rameaux 
(1730). Les flg. 13, pl. XVI, donnent les analyses 
de ces diverses fleurs. 

Fie. 15. — Paillette inférieure (pa) de VÀira 
eanescens, avec son arête, qui n’est qu'un pé- 
doncule («), surmonté d'une Heur rudimentaire 
(7)1 qu’entoure à ta base un follicule en collc- 
retlo (/9) (285,1603). 

tLAircns STx. 

Fis. 1 .—Ovaire de Froment avant la féconda- 
tion, vu de face à la loupe. Le» deux stigmates 
{si) ne se sont pas encore étalés.— L'articulation 
(no), sur laquelle l’insèrcot les stigmates, est 
hérissée de poils ; la face antérieure du péricarpe 
offre troll cannelures. 

Fie. 3. — Tranche longitudinale, et d'arrière 
en avant du même ovaire. — («) ectocarpe blanc, 
épais, Infiltré de fécule. — {fl/i) endocarpe vert 
qui tapisse tout l'Intérieur de la loge. — (ne) 
nervure longitudinale servant de placenta k l’o- 
vule, qui s’insère sur toute sa longueur, quoique 
Tadhércnce vasculaire n'ail lieu qu’au sommet 
(^;i). — (f)) stigmates étalé» et commençant à 
ac faner; on les voit descendre à droite cti gau- 
che dans la substance du péricarpe. 

Fio. 3. — Ovaire non fécondé do Froment, 
ouvert par une tranche longitudinale qui ménage 
rovu)e,après avoir été dé[K>ié quelques instants 
dans une solution alcoolique d'iode. Tout l'ecto- 
carpe épais («) est fortement coloré en bleu , tl 



est féculent. L’endocarpe (/I), auparavant vert, 
est Jaune verdâtre. La nervure placentaire est 
jaune, ainsi que le périsperme {al), au bas du- 
quel se distingue la place où doit naître l'em- 
bryon (e). A cette époque, la fécule Q'oxisto i>ai 
cucore dans le sein du péritperme. 

Fie. 4. — Ovaire de la même plante, analysé 
longtemps après la fécondation. L’ectocarpe («) 
a déjà ;>erdu sa fécule et l’épaisseur de sa sub- 
stance; l'endocarpe (fl), toujours verdâtre, se 
détache facilement de l’ectocarpe, et conserve 
])ourtant encore quelques brides d’adhérence. 
Le péritperme {al) est déjà rempli de fécule ; â 
sa base (é) est déjà tout formé l'embryon que les 
figures 5 et 6 représentent à l'âge le plus tendre. 
Dans la figure 6 on voit poindre la plumule (pm), 
qui n'a pas encore perforé le sac embryonnaire. 
Dans la figure 5, la|>crforalion a déjà eu Heu («). 
— {ex) cotylédon qui n’est pas encore tout à 
fait formé. — (n;) radicule (437, 437). 

Fis. 7. — Graine mûre de Mais coupée verti- 
calement et d’arrière en avant , pour laisser voir 
le péricarpe {pp) mince et peu infiltré; le pêri- 
sperme (a/) farineux et adhérent au péricarpe 
par une vaste cbaiaxe ; l'embryon (e) adhérant 
organiquemcDl au péritperme par la base où 
l'on trouve la trace du cordon ombilical (cAo), 
el par simple contact à la paroi antérieure du 
périsperme. 

Fie. 8. — Embryon isolément analysé, et coupé 
verticalement d'arrière en avant. — {ex) coty- 
lédon ou plutôt faux péritperme , auquel adhère 
l'embryon à la hauteur (no), et que la plumule 
(pm) a perforé k la hauteur (a).— {eho) cordon 
ombilical ou plutôt chalaio de ce faux péri* 
iperme, point par lequel il adhère au péritperme 
féculent. — (rc) emboîtement deacendant et 
radiculaire. 

Fie. 9. Tranche mince, prise sur la sur- 
face tie la tranche précédente, pour rendre plus 
sensible l’insertion vasculaire du vrai embryon 
{no,re), sur le point (fl) de cette poche. On volt 
le vaisseau, qui joue le rôle de funicule , se dis- 
tribuer en haut et en bas, dans la substance de 
la poche péritpermalique el faussement colylé- 
donaire (460). 

Fie. 19. — Tranche transversale priseâ la hau- 
teur ^no)de l'embryon (fig. 8), pour faire voir les 
rapports de posUion de la nervure («), qui traverse 
le cotylédon, avec les deux nervures (^), qui doi- 
vent s'en détacher, pour passer toutes les deux 
dans la substance de la feuille parinerviée. 

Fi«. 11. — Tranche transversale, prise au- 
dessus du point (no) de l'embryon, fig. 8. On 
trouve que les deux nervures (yty3) de la tranche 10 
ont passé dans la substance de l'emboUement qui 
constitue la première feuille, la feuille |>ariner- 
I viée (367,463). 
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Fi«. 19. — Tranche! lonsltudinales inrcetiires 
du même embryon de Mau , prîtes soit en rom- 
mencant par la portion dorsale et colylêdonaire 
soit par la portion antérieure 
et dans les deux cas de dehors en dedans; elles 
offrent les emboilements dont se compose l’em* 
bryon (466). 

Fis. 13. — Analyse comparative de la fleur 
du Festuca foüacea (A,B,C,D), et du Fetluca 
etattor (A',B\C'.iD'), dont la pl. ir représente 
le panicule, pour montrer que, chez cesdeux for- 
mes, les organes du même nom ne différent que 
par les dimensions. — («.^) deux formes hahN 
luelles de la feuille parinerviée, que l'on trouve 
adossée eontre le rachis des Loliumy rachis qui 
n'est qu'une déviation de leur nervure médiane. 
—{gm ■) glume inférieure. — (pm^)el urne supé- 
rieure ou suivante, ailerncavec celle-ci. — {pc») 
paillelte inférieure pédonculéc, quand elle part 
de la base dorsale d'une paillette parinerviée ; 
sessilc, et alterne avec la glume supérieure, sur 
lapremièredes fleurs de la locuste. pail- 

lette parinerviée, de la base dors.ile de laquelle 
s'élève le pédoncule de la fleur suivante , qui 
est pris aux dépens de sa nervure médiane 
(1718). 

fliAIICaB XTXX. 

Fie. 1. — Articulation de l'épi mâle du Mais. 
— (fti) rachis. — (/c m) deux locustes mâles iné- 
galement pédonculées , dont les figures 5 et 6 don- 
nent l'analyse. — (gtn «) glume inférieure A sept 
nervnret. — (gm/S) glume supérieure i cinq ner- 
Toree, ce qui est le coolraire ebez les vraies pa- 
nicules. — (/>«) paillette inférieure, membraneuse, 
uninerviée. ^{pe fi) paillelte supérieure, biner- 
▼iée, roembraneuie, de la base dorsale de laquelle 
croit une seconde fleur, organisecet sessilc comme 
elle, renfermant comme elle un appareil de trois 
étamines et de deux écailles. L'ovaire reste à l'état 
rudimentaire. La figure 6 représente les rap|>orts 
de ces pailleücs entre elles, et avec leur appa- 
reil slaminifère. 

Fio.9. — Sommité de l'épi femelle de la même 
plante. Sur chaque empreinte du rachis (ra) , re- 
pose une double locuste femelle. e'est-à-<lire deux 
locustes, dont les glumes inférteures(fig.3,^m «) 
sont soudées à la base et semblent n'eu fjirequ'une 
bilobéc ; en face de chacune de cet deux moitiés, 
et adossée contre le rachis, vient la glume au- 
péri«ure(6g. 4,gm^;et, dans l'aisseUc de celle- 
ci, se trouvent les deux fleurs à paillettes mem- 
braneuses {pea et pe /!), dont l'une reste stérile 
{ft. Z.), et l'autre, privée {félaroiae.donnc nais- 
sance à un pistil surmonté d'un long style (at)} 
qui se change en graine nue (fig. 11). La fi- 
gure V repréKDte le même pistil , à Tige (rés- 
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jeune, — (o) ovaire. — (zr) sty le u'ayanl encore 
aucune fihriiie siigmatiquc (1793). 

Fio. 8. — .Sommité d'un épi anormal de Zeo 
ma}s, qui s'est organisé sur le type du Sorg/ium 
(fig. 17). L'articulation supporte deux fleurs, 
l'une fertile, pédonculée (pd), femelle, à glumes 
scarieuses (^m) et beaucoup plus courtes que la 
graine (o), qui |)ar sa forme et l'inserlion de son 
style (z. 1 '), a foules les allures de la gratnedUiVor- 
ghum{(\s. 17) ; l'autre, sessile, stérile {te. z);Ia 
troisième (le) continue la lige. Cette sommité 
était incluse (pu) dans l'appareil de follicules vi- 
vipares (Br. 9) , dont les deux plus inférieurs fai- 
saient l'office de glumes (lym), et les deux suivants 
(/sm) icnfermaient chacun une fleur mâle. 

Fie. 10. — Appareil mâle dévié, trouvé dans 
l'une do ces fleurs. — [sq) les deux écailles nor- 
males. — (/) les trois filaments. — {fi) follicule 
anormal qui semble uuc dévialion d'une qua- 
trième étamine. 

Fie. lâ. — Différentes formes d'ovules et dt 
graines du même individu, s'allongeant comme 
les graines des autrosCraminacées, et dont quel- 
ques-uns étalent accompagnés d’un appareil plus 
ou moins complet d'élamiDes(am). — (e) embryon. 

Fio. 15. — Jeune ovule pris dans le même in- 
dividu et possédant deux écailles {sq}, qui man- 
quent toujours^ l'ovule du Mats cultivé, ainsiqu'un 
petit staroioule {si). 

Fie. 15. — Le même ouvert, pour en montrer 
la frappante analogie avec un ovule (fig. 16) du 
même âge, prissurje Sorghum. — («) espèci*do 
nectaire, ou articulation largement développée. 
— (fl/) |>éi'isperme. — {pp) péricarpe. — (z/) 
commencement du slyle. — Sur la fig. 16, les 
mêmes lettres marquent les mêmes organes. 

Fi£. 13. — Locuste mâle du même individu, 
affectant, sur ses glumes, les formes caractéris- 
tiques des glumes des fleurs fcuiellesdu Mais cul- 
tivé (fig. 4). 

Fis. 14. — Une de scs glumes, dont les ner- 
vures s'anastomosent en réseau, comme sur les 
feuilles des plantes dites dicotylédones (1007). 

Fie. 15. — Bout d'épi de Sorghum parvenu 
à sa tnaturilé, pour en montrer l’analogie avec 
le yiats, dont les figures 8-15 offrent une curieuse 
déviation. Chaque articulation du Sorghum porte 
trois pièces , une sessile (/3) qui est une locuste 
fertile, et deux latérales {«) , dont l'une restera 
stérile, etl'autre doit continuer la lige. La locuste 
fe rlitc se compose d'une glume inférieure à quinze 
nervures, d'une glume su|>érieure i neuf ner- 
vures, d'une paillette membraneuse alterne arec 
eellc-ci et avec la paillette inférieure de la fleur 
fertile, qui, ainsi que la paillelte supérieure, est 
membraneuse et anerviée. L'appareil mâle est 
formé de trois étamines, de deux écailles tron- 
quées , épaisses au summil et ciliées. Le pistil 

r 
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ett i deux itjlei lurmonléa d*un aligmale épars, 
en pompoD purpurin; il derienlune grosse graine 
nue (fr). qui conserve au lominet les iraces des 
dcu\ slyles en forme de mamelons (i^). Toutes 
les figures précédentes sc rapportent au ^ 1733 
et suiv. 

PLAIICBK Xmi. 

Fie. 1. — Tranches transversales prises sur 
une jeune tige de Mais en germination, aux di- 
verses hauteurs marquées par les mêmes lettres 
sur la figure 4(«.A,y.8^0 (374). — (ne) nervures 
de la feuille parinerviée , dont on retrouve des 
traces au-dessous de l'arUculation {^. ~ {g) 
bourgeons qui commencent à so former à la hau- 
teur {J). — (no3) feuille binerviée, que la plu- 
mule commence i perforer par ses limbes nais- 
sants (/m). — (ino) faux cntre-no'ud qui n'est 
qu'une articulation plus développée qu'à l’ordi- 
naire. dans le sens de la longueur.— (rc) radicule. 
— (rd) racines articulaires. — (yr) corps de la 
graine d'où est sorti tout cet appared. 

fie. %,-^Pon annua à peine débarrassé des 
enveloppes de la graine. — (up) gaine de la feuille 
qui termine l'cntre-norud sortide la base dorsale 
de la feuille parinerviée {fi fi). — {In) limbe am- 
puté qui continue la gaine. — (p) jeune bour- 
geoD. — ij3) plumule de ce bourgeon. — {rd) 
racines articulaires (304). 

Fi«. 3. — Analyse détaillée d'un Panicum se- 
taria. — {te) locuste entière, entourée à la base 
de deux des arêtes qm hérissent le rachis, et qui 
ne sont que des pédoncules avortés. Elle se com- 
pose l«dc deux glurocs ioégales igmetetgmfi) t 
l'inférieure, à trois nen ures , est plus courte que 
la supérieure qui possède sept nervures ; 3<> de 
deux fleurs dont l'inférieure ne renferme que les 
organes mâles , par l'avortement de l'appareil 
femelle, et dont ta supérieure est complète. — La 
fleur mile {ft .m) possède une paillette inférieure 
à trois nervures, une paillette supérieure à deux 
nervures, et, dans l'aisselle de celle-ci, l'appareil 
siaminifère de trois étamines et deux écailles {tq) 
épaisses et impressionnées au sommet. — La 
fleur femelle \fs f) qui finit par sc rcrcrmer sur 
la graine, et offre alors une certaine analogie 
avec certaines petites Cyprées (coquilles uni- 
valves), est formée par une paillette inférieure, 
testacée, chagrinée {pe ■), à cinq nervures, une 
paillclle supérieure à deux nervures {pe /$), un 
appareil stamlnifcre analogue à celui des fleurs 
xnàles, et enfin, un pistil à deux styles {sx) sur- 
montés chacun d'un pompon de fibrilles éparses, 
purpurines [si). (3G9, 1007, 1916). 

Fi«. 5ctC. — Tranches longitudinales de l'ar- 
ticulation (ino) de la figure 4, pour montrer le 
passage des radoet {rdj i travers la substance 



externe (;9), et leur ioserliOD sur te canal médiaa 
(«), que rontinue la lige {et) (371, 836). 

Pi6. 7. — Feuille microscopique de la jeune 
plumule de Mais, sur laquelle les vaisseaux , qui 
doivent devenir nervures, ne se distinguent dea 
espaces intermédiaires que par leur coloration. 
A cet âge, ces feuilles futures sont des follicu- 
les (1005). 

nxiiaiK XIX (968). 

Cette planche est consacrée i Panalyse com- 
plète de la Floove {dn/AoxantAumodoratum), 
si commune dans tous les herbages. 

Fig. 1. — Locuste complète au bout du ramean 
composé qui l'attache au rachis. 

Fie. 9. — Glume Inférieure, à une nervure. 

Fie. 5. — Glume supérieure, à trois nervures, 
dont la médiane hispide. 

Fig. 4 . — Troisième glume avec son arête (or) 
subapiculaire. 

Fie. 6. — Quatrième glume avec son arête 
(<rr) presc[ue basilaire. On voit que la nervure 
médiane cesse brusquement à 1a naissance de 
l'aréte, parce qu'elle continue son dévelop- 
pement au dehors par l'aréte (983). Les figures 
8 et 9 la présentent moins grossie, et les aspé- 
rités de l’arête moins saillantei. La figure 19 
les offre dans leurs positions respectives par rap- 
port à elles et par rapport à la fleur terminale , 
laquelle se compote de deux paillettes alternes : 
l'inférieure (pe«), presquequadrioerTiée(fig.14), 
large et presque cartilagineuse ; la supérieure 
(pefi) uninerviêe, lancéolée (flg. 13). Ao-dessua 
cl dans l’aiMelle de cette dernière paillette , est 
le double appareil mâle, de deux étamines sans 
écaille, et femelle, à pistil (o) surmonté de deux 
styles {sx) terminés par deux longs stigmates dis- 
tiques, aplaiisenrubans(//) (flg. 15). Les figures 
7,11, représentent un fragment de ces stigmates 
à deux grossissements différents. 

Fig. 13. — Bout d’un chaume de grandear na- 
turelle. — (/n/) panicule lavée de jaune et de 
vert. — (/f) follicules que l'on retrouve fréquem- 
ment à la base de chaque articulation. — (i^) 
extrémité supérieure de la gaine de la feuille. — 
(/m)limbe de la feuille— (/Q ligule membraneuse 
qui termine la gaine, et ae cache ici dans le 
cornet du limbe. 

rUJICKK XX. 

Fie. 1. Fleur d’un épi de rerontea tpicala. 
— (cf) lambeau de la surface de l’axe. — {/[) 
follicule dans l'aisselle duquel vient la fleur. — 
(<) sépales du calice. — (eo) corolle. — {an) 
anthères. 

Fig. 9. Corolle ouverte pour montrer les rap- 
ports des deux étamines (am) avec la corolle (co). 
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Fia. 5. Feuille spatulée, iotermédiaire entre 
lei feuilles de la base et les follicules floraux. 

— {a) faux pétiole (lOOB). 

Fig. 4. Fruit biloculatrc i un seul style (1981). 

Fig. 5. Fausse corolle ou plutôt invotucre de 
YEupkorbla ceratocarpa (pt. xxi, fig. 1-5), 
fendu par devant et observé étalé à la loupe. 

(a) cinq petits sépales séparés entre eux par qu.itre 
glandes, en sorte que deux sont contigus. De la 
base de cet involucre s'élèvent cinq pétales {pa) 
membraneux, pellurides , ciliés , inégaux, qu'on 
ne parvient à étaler, sans Ica déchirer, qu'à 
force de soins et de délicatesse. 

Fig. 6. Coupe de la graine d'un Euphorbe et 
d'une portion de son placenta {pc). — {fn) fu> 
nicule qui vient s'insérer entre la graine et l'hé- 
térovule {hov). Dans le sein de celui-ci on dis- 
tingue facilement, à la structure des tisius, deux 
loges avortées. — (//) test, au sommet duquel 
s'insère le périsperme oléagineux (a/) par une 
adhérence qu'on nomme cbalaxe (cA). — A la 
partie opposée, l'embryon (e) s'insère sur la paroi 
interne du périsperme, par un cordon ombilical 
très-court (cAo). 

Fig. 7. Étamines d'inégale grandeur, dont une 
seule semble suivre le développement du pistil 
hors de l'involucre (pl. xxt, f!g. 1) (an), pour 
être prête à la féconder. — («) articulation qui 
divise le filament en deux parties, et qui est peut- 
être le rudiment d'une corolle. (an) anthère 
didyme ; thecaï déhiicciice bivalve. Les grains 
de pollen restent souvent adhérents au bord 
(9009). 

Fie. 8. Coupetransversalede Tovaire du Ginna 
(ftg. 11). — (ai/) ovules Insérés sur un placenta 
columellaire. — (di) doUons qui divisent le 
fruit en trois loges.— (v/) valves qui, à la déhis- 
cence , emportent chacune une cloison et deux 
moiliésdu placenta.— (ÿ/) couche de jolies glan- 
des cristallines, dont la figure 9 reprèienle 
une grossie cent fois. Il y a tout un végétal dans 
une seule de ces glandes. 

Fig. 10. Bout d'inflorescence du Canna offrant 
une fleur se développant et l'autre développée. 

— (o) ovaire infère.— (a 1, a 9, a 3, / 4, a 5, a 6) 
sépales disposés en spirale par trois. — (pa 1, 
pa 9. pa 3) pétales Inégaux, en spirale par trois. 

— (an) anthère latérale au bout d'un filament en 
forme de pétale. — (ai) stigmate au bout d'un 
style pélalolde. 

Fi«. 11. Ovaire (o) plus grossi , surmonté de 
ses trois premières sépales. — (jgl) glandes qui 
en ornent la surface (9019). 

ri^ncas zxi. 

Fie. 1. Une fleur de r£‘upAarA/a cerato- 
earpa munie de ses deux follicules {fl). — {g() 
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glandes. — (a) petits sépales (flg. 5, pl. xx).— 
(o) ovaire sorlant de la fleur au bout d'un long 
funiculc. — (an) anthère qui accompagne l'o- 
vaire, dans le développement de son pédicule, 
et qui s'en écarte, comme par une répulsion con- 
sécutive, après l'acte de la fécondation. — (a/*) 
trois styles digUés qui surmontent l'ovaire. 

Fig. 3. Fruit de YEuphorbia ceratocarpa 
portant à sa hase son involucre fané (co). — (p<^) 
pédoncule qui le hisse hors de l'involucre. — (n) 
nectaire, qui, s'il s'élait dévelopivé, aurait formé 
la corolle de celte fleur fcuiclle. — (/V) corpsdu 
fruit. — {$y) styles. — (a/) sommet sUgmaliquo 
de chacun d'eux. 

Fig. 4. Involucre observé fermé. — {gl) glan- 
des qui séparent quatre des sépales (a). — {fl) 
fragment des deux follicules opposésqui suppor- 
tent la fleur. 

Fic. 5. Coupe transversale du fruit. — (pp) 
péricarpe. — (//) lest. — (fl/) périsperme. ■ — 
(pc) placenta columellaire. 

Fig. 6. inflorescence d'un Euphorbia. — (/7) 
follicules en spirale, de l'aisselle de chacun des- 
quels s'élève un rameau (c/) qui continue ensuite 
par des dichotomies. — (s) sommité de la lige 
qui s’arrête A l'état rudimentaire. — (/'a) fleuri 
(3009). 

Fig. 7. Inflorescence du Lotus t'iUquosut. On 
croirait, au premier coup d'oril, que la fleur est 
la continuation de la tige principale ; elle n'est 
que le développement de U gemme axillaire de 
la feuille (/! 1). La sommité de 1a lige principale 
est restée A l'état rudimentaire en (^), c'est-A- 
dire dans l’aisselle et entre les deux stipules de 
la feuille {fi 9). — {fl) trois follicules qui repré- 
sentent les deux stipules et la feuille ternée, ré- 
duites à leur plus simple cxpresiioo, et dont la 
gemme axillaire devient fleur {1087). 

Fig. 8. F.xtrémilé de la racine unique du Lemna 
(Ag. 7, 10, pl. xt), vue a deux grossisiemcols 
différents. — {rd) corps do la racine. — («) coiffe 
qu'elle emporte avec elle en se développant (810). 

Fig. 10. Page supérieure («) et inférieure (/?) 
do Nerium oleander^ dont la nenralion latérale 
est en barbes de plume. La page inférieure est 
recouverte de coussinets , que la figure 9 repré- 
sente A la loupe, et dont nous avons donné la 
structure microscopique (flg. 3, pl. iii), en nous 
occupant de l'épiderme des feuilles (1007). 

rxAitCKC xxtt (1705, 9<> \ 9010). 

Fig. 1-11. — Analyse de la fleur du Ponte- 
dtria cordata obtenue sur le frais, d'après la 
plante cultivée dans nos Jardins. — Fig. 13-17. 
Analyse du Pontederla hastata, obtenue sur le 
sec, d'après des échaolillons exotiques. 



Digitized by Google 




96 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



Ft6. 1. — Corolle cloie et coureVtc dans le 
jeune âge et sur certains individus par des glan- 
des piliFormes. 

Fio. 2. — Tranclic transversale du fruit (fig. 5) 
qoi semble uniloculaire, par l’avortement de 
deux de ses trois loges , et dont la loge est mo- 
Dosperme, par le développement d’un seul ovule. 

— (o) panse de l'ovaire. — {sy) stfle hérissé de 
glartdes sur le dos. — (.s/) stigmate trigooc i 
peine teniililo. ■ — {su) suture de la déhiscence. 

— (pc) placenta eulumellaire.» (f) loge. 

Tic. 4. — Le pistil (flg.-3) ouvert par l’éven- 
trement do sa loge fertile. — (pc) portion du pla- 
centa, sur laquelle s'insère l'ovule (ou) par ton 
funicule épaissi (/’n). — (/) paroi interne de la 
loge.— (ru) suture de la déhiscence. — (ry) stig- 
malulo de Tovule. — {$/) style. — (W) stigmate. 

Fig. 5. — Corolle fendue longitudinalement, 
coupée k la hase (co), cl étalée pour montrer les 
rapports des appareils sexuels. — (o) ovaire. — 
{pa) divisions pétalotdcs peu profondes. — {f) 
filaments inégaux des étamines. ^(an) anthères. 

— {fi) continuation des filamenls dans l'épais- 
seur de la substance de la corolle. — (aw) anthè- 
res pour ainsi dire rudimentaires^ comme incrus- 
tées dans la substance de la corolle , et dont la 
présence a agrandi ce lobe médian (Voy. fig.2,3 
de la pl. xxiii). 

Ftc. 6. — Embryon clos, comme l'est celui 
des Graminacées avant que la plumulc l'ait per- 
foré. Type du l'embryon des plantes dites mouo- 
cotylédoQcs, qui sont plutôt acotylédones. — {cy) 
soimnilé cotylédonaire. — {rc) extrémité radi- 
culaire. — (c/io) traces du cordon ombilical , 
par lequel l'embryon adhérait 4 la vésicule péri- 
spermatique , comme la graine adhère au pla- 
centa par son funicule. 

Fig. 7. — Sllgmatule de l’ovule (/y) observé 
de champ au microscope , pour montrer 4 quoi 
so réduit la prétendue perforation qu'on remar- 
que 4 ccUc place, sur Fovule, observé couché 
sur la panse (fig. 8} ; figures grossies cent fois. 

Fig. 9. — Disposition des lobes de la corolle, 
des étamines et des toges du pistil central, dans 
la préfloraisoD {pf). 

Fig. 20.~ Aulhèrc avec scs dcuxMecrr encore 
clos. 

Fig. 11. ~ Grains de pollen grossis cent fois. 

Fig. 19. — Fleur du Ponlederia hoslata 
exotique , 4 sa maturité. CcUc fleur a six pétales 
égaux {pa) et six étamines égales qui manquent 
ici; et son fruit trigone a trois loges polvspermes 
(«g. Î4)- 

Pic. 13. — Graine mûre, 4 neuf côtes conver- 
gentes aux deux pôles, dont l'un est le bile et 
l'autre le lUgmalule. L’organisation ternaire se 
soutient, comme on k voit, jusque sur la struc- 
ture du test. 



Fie. 14. ^(yr) Graines mâres. — (<fa) cloitoa 
des loges. — (i«) suture de la déhiscence. — 
{vt) valve comprise entre la suture du la cloison 
et ta suture delà déhiscence. 

Fig. 15. — Coupe longitudinale de la graine 
milrc, pour montrer la position de l'embryon 
cylindrique et clos dans le périsperroe farineux. 

Fig. 16. — Jeune ovule desséché; quand on 
l'observe placé dans une goutte d'eau, on y voit 
sur le bord la trace du funicule. 

Fig, 17. ^ L’n des |>ôlcs où convergent les 
saillies des côtes «lu lest (fig. 13). 

iV. £ .Les différencesqui distinguent les fleurs 
de ces deux es{>èi:es,8i voisines par tout le reste, 
suffiraie nt amplement à l'établissement des deux 
genres; mais la théorie les ramène facilement 
au même type, dont la culture, dans un climat 
si opposé, a écarté celle de nos jardina. 

n.AivcHc «xin. 

Fig. 9. —Corolle intègre du PontedeHa eor- 
data, sur laquelle on distingue mieux la forme 
bilabiée. Les lobes {pa) sont plus profonds, plus 
liuéaires que sur celle de la pt. xxii, fig. 5. Les 
fausses anthères (c) sont rapprochées co une 
seule empreinte. — (/) filaments des étamines. 

— (on) leurs anthères. 

Fig. Z. — Petit fragment de l'Inflorescence, 
offrant deux corolles encore closes {pf), et une 
corolle bilabiée 4 l'époque de l'épanouissement. 

Fig. 1. — Fragmeut du péris|>erme du Dios~ 
pyros grossi cent fols; c'est une agrégaUon de 
cellules renfermant, chacune dans leur sein, un 
paquet de tissu cellulaire. Ces cellules se désu- 
nissent d'une manière farineuse, mais oereofer- 
menl rien de féculent. 

Fig. 4. — Structure des cellules épidermiques 
du faux lest de la graine de la même plante 
(«s. 9). 

Fig. 5. — haie ou plutôt drupe du Dlospyrot 
lotus avec ton calice quaternaire i>ersisUnt (c); 
elle est légèrement grossie. 

FiG. 8. — Graine recouverte de l'endocarpe 
qui en forme la loge, et qui sc distingue du lest, 
par la suture qui s'y dessine comme un raphé. 

— (A) fanx hite qui est celui de la loge sur le 
placcuta columelbirc. 

Fig. 9. — La même graine coupée longitudi- 
nalement.— (/<) faux hile de l’endocarpe. — (//) 
faux test, le véritable recouvrant, en guise de 
l>eIUcule mince, le périsperme (a/), au sommet 
duquel adhère l’erobrron (e). 

iV. B. Le type de cette drupe est quaternaire, 
simple ou multiple; sur les plantes cultivées dans 
nos climats, on trouve jusqu'à douze graines, 
dont une seule mûrit (1996). 

Fig. 7. — Embryon détaché du périsperme. 
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— (ré) radicule.— (ex) deux cotylédoni planes, ' 
ODduli^s. 

Fie. 6. — Ovule non fécondé du lîaphanut 
et autres Crtidréracées, observé h un crosiisse* 
roent do 100 fnls« couché sur la panse. — {fn) 
funirulo qui PaUacbe au placenta. — (ov) test 
futur de l'ovute , dans la substance duquel , ob- 
lervée ainsi par réfraction, la physiologie acadé* 
mique avait vu un aisea grand nombre de mem- 
branes. — («) canal vasculaire, —(un) panse ou 
périsperme futur . — (f^) prétendue perforation 
que la flgttro 10 représente vue de champ, et 
nullement {lerforée. — (yâ) canal vasculaire du 
fUDicule(1117, 1135). 

riAIVCBC XXIT. 

Fie. 1. — Fleur complète de VOp/iryt ovafa 
(Orcbidacée, 3ü31). Les fleurs de cette famille 
sont solitaires dans un follicule assez long et co- 
loré.— (^/*) ovaire Inféi^. — (*,*,*) trois sépales 
qui le surmontent et qui forment le premier rcr- 
ticille floral. — {pa, pa, pa at ) second vertidllo 
composé de trois pièces alternant avec celles du 
verticille précédent; le médian (pa a) prenant 
toujours un dévelop|>ement plus cousidérabtc et 
des formes plus mi moins pittoresques. — (im) 
appareil staminiféro, formant le troisième ver- 
Üciile, et prenant souvent l'aspect d'une seule et 
grosse étamine. 

Fie. 3, 4.— Grains de pollen (ri ou quadricoc- 
cés, emportant avec eux le funicute par lequel 
ils tenaient i la masse pollinique (flg. S), appa- 
reil analogue à celui qu'on extrait des theea des 
Asclépiadacées (1986). Voy. pl. luv, fig. 4. 

Fie. 9. — Ovule grossi ccnl fois ; les divisions 
pollinlques de la Agure 6 sont plus grosses et 
plus compliquées, au même grossissement. 

Fio. 3. — Fleur complète du Seraptat gmn- 
rf/fîora (Orchidacéc) —(fr) ovaire infère à six 
cannelures, tessilc dans l'aisselle d’un follicule. 
— (s, $, a) verticille de trois st'palcs. — (/xî,pa, 
pa k) verticille de trois pétales, alternant avec 
les sépales, et le médian (pa«) ayant pris une 
épaisseur et une forme qui l'assîmile â un slami- 
Dule. — Le verticille staminifère est caché par 
cet organe constamment redressé. 

Fie. 13,15.— Goupes transversales de Tovalre 
(fr) de cette fleur, prises i deux âges différents, 
la flgure 13 â l'âge le plus tendre. — (pc) pla- 
centas subdivisés chacun en trois autres. — («) 
organes vasculaires, ou placentas stériles, atter- 
nanl avec les placentas fertiles, et conservant , â 
tous les âges, une structure et un aspect carac- 
téristiques. 

Fie. 12. — Appareil mâle do VOrchJs hlfollttf 
sur lequel on distingue toutes les pièces d'une 
inlbère ordinaire. — (M) les deux ihécas. — 



(cv) le connectif. — Immédiatement au-dessous 
est la surface sUgmatique (//), qui est restée â 
l'état de cupule. — (fr) ovaire dont la sommité 
vient s'épanouir sous le stigmate. — (ea) éperon 
du pétale médian, qui prend des formes si ano- 
males. Afin de faire mieux comprendre les rap- 
ports de tous ces organn entre eux, nous avons 
cru devoir forcer la dissection , et étaler artifl- 
ciellement les surfaces. On voit en (y9) le conncc- 
ticule(1 49) de chaque masse pollinique (fig.7,8) 
sur le point de sortir de leur Mcca respectif. 

Fic. 8. — Masse pollinique sortant spontané- 
Dient, sous celte forme, de chaque théca(flg.12). 
— (en) coonecticule en pas de vis. — (Z') filet 
ou petit filament. — (pn) masse pollinique â 
deux lobes agglutinés cotre eux, par une enve- 
loppe générale. 

Fie. 7. — Sur cette figure Doui avons séparé 
Ica deux lobes par le déchirement de la mcm> 
brane ghitineuie qui les associait. — Les mêmes 
lettres représentent les ménaes organes, 

Fio. 14. — La même masse fortement étaléo 
à la loupe, pour montrer la distinction des pe- 
tits lobules poilini(|iics (pn), le vaisseau qui tra- 
verse le filet (Z*), comme un filament ordinaire, 
et nnserlîon du filet , sur l’organe corné et en 
pas devis, qui, primitivement, Punissait â la 
base du tlteca (fig. 19). 

Fic. 6. — Analyse mlcroscoplqtie de l'une des 
nombreuses lanières qui composent chacune des 
masses précédentes (pn) , et qui peuvent être 
considérées comme autant de placentas do 
grains de pollen (pn), qui y tiennent par tout 
autant de hiles et de petits fanicuies (A) (590). 
Ces grains de pollen sont â leur tour des masses 
cellulaires. 

Fig. 11. — Système radiculaire de VOrchIs 
latlfoila. On y remarque 1® un tubercule Infé- 
rieur qu.vdrilohé, et comme palmé, qui donne 
naissance et fournit, par son épuisemenlgradué, 
au développement de la hampe; 3° an tubercule 
naissant, supérieur à celui-ci, auquel la hampe 
donne naissance, et qui est destiné, après la 
mort de la tige, â reproduire l'espèce, comme le 
fait le tubercule oblitéré. C'est une graine sou- 
terraine qui ne germera que Paonée suivante 
(848). Voy. la flgure 13 de la planche suivante. 

PlAlfCSB XXV. 

Fie. 13. — Anatomie du système radiculaire 
des Orchts â tubercules arrondis et didymet; 
le# deux testicules sont coupés par le milieu, 
dans le sens de leur longueur.— (/fr 1) tubercule 
qui s'épuise, sc dépouille de sa fécule au profit 
de la tige, à laquelle il a donné naissance par sa 
sommité (<). — (/fr 3) tubercule auquel la hampe 
donne à son tour naissance, et qui mûrira tou(e 
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cett« aDné«, tout terre, pour cermer l'aanée aui* 
Taotc. Cet orgjDc réunit ie> caraclèm duluber* 
cule (/à), et ceux de la bulbe (bt), avec lei em- 
boUemcoti clos qui forment la plumule{^), dont 
le tubercule serait la radicule (pl. xxtiii, flg. 6). 
I.'analogie de ce corps avec les véritables graines 
roonocotylédones se soutient sous tous les autres 
rapports: il adhère à la tîge.commeiun placenta, 
par un funiculc vasculaire et il ne germera 
qii'après s'étre détaché de ton placenta. Sa airuc* 
tureinliroc rappelle, par ses nervures et sa sub* 
stance féculente, la structure des cotylédons pé- 
rispermatiquei. — (rd) radicelles qui sont des 
funicules {fn) de tubercules non développés, 
dont elles ont toute la structure interne et la 
couleur superficielle. — {«) canal vasculaire qui 
sert de columelle à tous ces développements. — 
{ci «, c/ /S, ci ef 9\ ci i) tranches transversales 
de la lige prises entre « et r, et se suivant, dans 
l'ordre ci-dessus , de haut en bas ; on y voit l'o- 
rigine des racines {rd) qui partent toutes de 
l'étui médullaire central, lequel affecte la conti- 
nuité et l'aspect serré de l'une des couches con- 
centriques qui caractérisent les plantes dites 
dicotylédones (961). 

Fio. 11. — \ft) fleur ou plutôt chaton herma- 
phrodite du Catjrcanihut floridus éma- 

nant de l'aisselle de deux feuilles opposées (fi ) , 
vue de grandeur naturelle. 

Fie. 12. — Moitié de celle fleur coupée longl- 
tudinalcmeol , pour offrir le passage des organes 
les uns k la forme des autres. ^(cf) organiiation 
interne du pédoncule. — (/î) follicules en spirale, 
qui, peu à peu, passent à la forme de pétales 
(pa), sur lesquels on remarque déjà une tendance 
i organiser leurs sommités en anthères (fig. 1, 
5, «). Cette organisation le complète sur la spire 
suivante {tm) ; mais ces étamines conservent, 
par leur large connectif antérieur (fig. 2,/), tout 
les caractères des deux pages du pétale. Les éta- 
mines, continuant la marche de leurs Iransforma- 
Üoni , arrivent à la forme intermédiaire de sta- 
minules (fig. 9), sur lesquels l'anthère avortée 
forme une petite télé, et le filament acquiert déjà 
une panse («), qui lui donne l'aspect général des 
pistils (fig 10); ceux-ci forment les spirales su- 
périeures, par leur ordre de succession, quoique 
inférieures par celui de leur position. 

Ftc. 1. — Pétale TU par sa page postérieure. 

Fis. 5. — Le même vu par sa page anté- 
rieure. 

Fio. 9 . — létamine vu par sa page aniérieure 
par rapport aux pistils.— (/) filament qui s'étend 
en on large connectif jusqu'au sommet, et qui te 
termine là par un organe que l'on retrouve éga- 
lement sur les pétales et les staminulei ( fig. U ). 
— (M) ihécat dorsaux. 

Fio. 4 . — La même étamine vue par sa face 



dorsale ou extérieure, qui porte les deux thé- 
cas (M). 

Fie. 8. — Coupes transversales de ees étami- 
nes, l’une vue à sec, et l'autre dilatée dans une 
goutte d'eau; on remarque qu'elles possè<lcnt 
quatre (/fi). — (cv) est le vsiiscau de Irtir 

^ large connectif, c'est-à-dire le placenta columcl- 
laire de ces quatre loges. 

Fi6. 6. — Grains de pollen grossis cent fois. 

Fie. 9. — Staminulcs formant les spirales in- 
termédiaires entre les spirales des étamines cl 
celles des pistils. 

Fig. 10. — Pistil, déviation des staminules 
(fig. 9). — (o) panse de l'ovaire qui correspond 
à la panse (ii)du slamioule (fig. 9). — (s/) style 
qui correspond i la sommité du slamimile. 

Fig. 7. — Le même ouvert pour montrer l'in- 
icrtion de ses deux ovules (ou) sur l’unique pla- 
centa (395). 

VLANCBS XXTI. 

Fie 1. — Ovaire monstnieux d'une fleur du 
Pceonia mouian pris en mai 1834 au Jardin 
des Plantes. — {//) ligule qui est le stigmate 
normal (s/) des vrais ovaires. — (o) panse de 
l'ovaire hérissée de poils normaux.— (an) ovules 
qui te sont transformés en anthères pleines de 
grains de pollen. 

Fig. 3. — Autre déviation des mêmes ovaires, 
dont l'ovule (ou) normal n'a pas cessé d'élre en 
communication avec l'air extérieur, par l’éven- 
tration de la loge. — Sur d'autres, le stigmate 
(//) finissait par envahir toute la substance de 
l'ovaire par des passages à l'infini, cl en dernière 
déviation arrivait à ia forme de follicule {fl. 
fig. 7), analogue à ceux du Calxcanthus (pl. xxv) 
(414). Dans cette fleur, le pistil était retourné 
au rôle d'étamioc et ensuite à celui du pétale. 

Fig. 4 . — ittamioe double du AJomordiea 
elaierlum avec son filament {f) et ses deux 
i/ieca marginaux (an). 

Fig. 6. — Parois du tbeca ouvertes, et dé- 
pouillées de grains de pollen. — («) corps de 
rctarolae sur lequel s'insère le theca (an) par 
sa nervure médiane (569). 

Fig. 5. — Poil articulé («) et pistilliForme de 
la même plante. 

Fig. 9. — Poil articulé et slipité du CucumU 
d'ptaceut; les entre-nœuds du sommet sont 
spiraligères; ils sont placés au bout d'un long 
éperon verdâtre. 

Fig. 10. — Glande furfuracée et limpide, pen- 
tagone, qu'on trouve sur la surface du Cueumis 
satitruSf ayant rr de millimètre, cl qui est un 
rudiroeul avorté du poil, fig. 15. {f'oj'Ci pl. v, 
fig. 1.) 

Fig. 15. — Poil développé du fruit (pl. xlviii, 
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fig. 13), à IVpoqtie où II n*a encor« que ide 
millimètre. En Tieilliiiant le poillomhc, la hou* 
teille (]ui le tupi»orle perd peu à peu sa transpa*' 
rance, jaunit, et durcit en forme de verrue. 

Fig. 16. — Foi! des autres organes de la même 
planta , vu au même grouisscmenl cl étudié au 
même ige 

Fig. 8. — (a/i) anthère vacillante, au bout du 
filament (/) (146), prise sur une fleur d’Orm- 
thoçaium. — {pn) son pollen trigonc, vu sous 
diverses faces, i l'inttaolde l’éjaculation. 

Fie. 3. — Fleur de grandeur naturelle du Biu~ 
mcnbachia iiuignU cultivé. — (pd) pédoncule. 
— (a) cinq sépales linéaires. — (pn) cinq péta- 
les en casque. — (sm) cinq paquets d'étaminrs, 
un par chaque pétale. — (//) cinq siamlnules 
ffig. 14) alternes avec les pétales. — (fr) ovaire 
Infère. 

Fig. 13. — L'ovaire f/r) dépouillé des pé- 
tales, étamines rtstamimiles qui le couronnent; 
conservant, k la chute de ces trois sortes d'or- 
ganes, ses cinq sépales (a) persistants et son style 
unique (a/'). 

Fig. 13. — Fruit mûr, grossi pour en mon- 
trer les dli eûtes. 

Fig. 11. — Coupe transversale du même. — 
(pc) placentas valvaircs. se prolougeaut dans l'in* 
téricurde la loge unique (/), en forme de fausses 
cloisons. — {pp) péricar|M! spongieux, infiltré 
d'air, et traversé, dans toute son épaisseur, par 
les fausses cloisons. 

Fig. 14. Staminule de la fleur (fig. 9). — («) 
deux prolongements internes, â suhstaoce co- 
tonneuse comme le corps de l'organe, — Ce 
corps offre trois cannelures, jaunes à la h.isc , 
orangées en haut avec les nuances du spectre ; il 
est orné d'une bande orangée sur les bords du 
sommet. Chaque cannelure donne naissance à 
un des filaments hispides (yâ). Le reste de l’ana- 
lyse de cette plante occupe toute la planche sui- 
vante. 

nAnems xxvn. 

Suite des figures S, 11, 13, 13, 14, de la 
planche précédente. 

Fig. 4. — Tissu qui tapisse la paroi interne 
du fruit ainsi que les fausses cloisons (fig. 11 , 
pl. zivi) , vu à la loupe. 

Fig. 1 .^Un fragmentdu même à un grossisse- 
ment de cent diamèlrct. Ce tissu sc compose de 
deux couches de cellules : l'externe (ce) est un 
réseau épidermique (pi. ni) à cellules plus lon- 
gues que larges, ayant d'un dixième k un ving- 
tième de longueur sur un cinquantième de lar- 
geur environ ; elle en recouvre une autre com- 
posée de cellules également aplaties, mais qui 
parviennent en général k une longueur de quatre 
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dixièmes de millimètre sur une largeur d'un 
dixième. Ce que celte couche externe offre de 
plut remarquable, c'est la double analogie, et de 
ta structure avec le test (fig. 2) de l'ovule qui 
s'allacbc k sa surface , et des poils (pf) dont elle 
est hérissée à l'intérieur du fruit, comme le fruit 
l'est sur son ectocarpe (fig. 13). En vertu des 
lois qui président à rèiiolement, 1rs {>oils de l'in- 
térieur de la loge s'allongent beaucoup plus que 
ceux de l'extérieur ; ceux-ci atteignent un cin- 
quième de millimètre, et prêtent k toutes les 
surfaces de cette plaute le caractère que nous 
avons désigné par les mots de surface accro- 
chuntc (64 , 7«). 

Fig. 6. — Ovule non fécondé grossi cent fois. 
— (û) large Ai/c par lequel il adhère immédiate- 
ment aux surfaces placentaires (pl. xxn.flg. 11 
pc). — {sg) long sUgmalulc qui descend jus- 
qu'en («). — («} zone qui sépare la panse de l'o- 
vule de son sligmaUite , qu’une observation su- 
perficielle prendrait pour un organe mile sorti 
de l'ovule et qui y rentrerait par le progrès de 
ta maturation. 

Fig. 9. — Graine mûre avec son test réticulé, 
crispé, dont la figure 3 donne l'analyse au gros- 
siisemenlde centdiamèires. Cette (>ortiondu test 
se dét.acbe comme un arillc (135) de la portion 
intérieure, dont la figure 11 représente la sur- 
face granulée par des glandes didymes (gl) ana- 
logues à de gros grains de pollen , qui adhére- 
raient aux instcrslices d'un tissu cellulaire ; ces 
glandes ont un centième de milliiuètre en dia- 
mètre. 

Fig. 10. — Graine ouverte afin de montrer les 
rapports d'insertion 1<> du test onde l'arille réti- 
culé (f/),lapîMé par la couche, dont la figure 1 1 
donne la surface externe; on en voit un frag- 
ment CD igf) ; 3» de la chalaie épaisse (cA) qui 
unit cette seconde couche du test au périsperme 
oléagineux (al), dans le sein duquel se trouve 
l'embryon (e). — {sg) stigmatole du périsperme. 

Fig. 5. — Périsperme détaché de la chalaze 
(cA); U répand, sur le |>orte-obJct, des myriades 
de gouUcictles oléagineuses. 

Fig. 7. — Embryon pris A la inaturilé. — 
(rc) radicule. — {ex) cotylédons planes et iné- 
gaux. 

Fig. 8. — Embryon très-jeune ; il est clos, 8 
cette époque , comme un embryon monocoty- 
lédoné. 

Fig. 3. — Tissu du test ou arillc observé à un 
faible grossissement. Les parois des cellules se 
sont oblitérées comme sur les feuilles de V/fX“ 
drogelon (65, 36»). Il en reste pourtant encore 
ç8 cl li des traces, ainsi que certaines adhérences, 
avec la surface glandulciitc {gl) de la couche 
dont nous avons déjà parlé (fig. 11). 

Fig. 3. — La même rue k un plus fort gros- 
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■itteroeDt. — (fn) Intentices vaxculairci qui , «a 
s'iocruslant iruo lavoD ammoniacal, survivent 
i la décomposition des membranes cellulaires 
(mm), et possèdent alors tous les caractères du 
réseau des éponges. — («) canal central de cba- 
cuo de ces inlcrslicet (1113,1160 , 1195, S026). 

VI.AIICMK xxrtu. 

Fie. 3. — Fleur du Cesfrum /aurlfolium. — 
(c) calice vert, monosépale, à cinq divisions. — 
(co) corolle tubulée, monopétale à cinq divisions 
au sommet. 

Fie. 3. — Corolle ouverte longitudinalement. 

— blâment libre des étaminoi insérées sur le 
tube («) comme dans t'aisselle d'un follicule (/^), 
et au sommet d'une cannelure qui est incrustée 
dans la substance de la corolle. ~(<in) anthère. 

Fie. 4. — étamine vue de cOlé avec son foU 
Ucule (/p). 

Fie. 1. — Pistil inséré au fond de la corolle. 

— (n) nectaire qui supporte l'ovaire. — (o)ovaire 
à cinq côtes et cinq valves. — (/r) style cylin* 
drique terminé par un 8tigm.vtc pentalobé. 

Fig. 5. — Osulei sur cinq rangs, quoique 
l'ovaire soit biloculaire. 

Fie. 8. ■— Coupe transversale de l'ovaire h la 
hauteur des ovules. — (pp) |»éricarpc. — (/) les 
deux loges. — (cm) placenta columellairc. 

Fie. 9. — Coupe transversale du mémo au> 
dessous de l'insertion des ovules. Li on trouve 
les rudiments des cinq loges , dont trois s*obU> 
tèrent régulièrement , et quelquefois toutes i la 
fois, d'où il est arrivé que Linnéc a décritec fruit 
comme étant uniloculaire. 

JS\ B. En n'étudiant donc le fruit qu'à la ma- 
turité ou à un âge avancé, on serait en droit de 
placer cette plante dans les Convolvulacées (1 963) 
ou dans les Solanacées (1994). .Mats en suivant 
les principes de la nouvelle méthode de déter- 
mination (1917), on découvre au fruit tous les 
caractères du type quinaire, et sa place est 
marquée dans les Rbododendracées (3031), dont 
cette espèce se rapproche, en outre, par la 
structure résineuse et cellulaire des masses pol- 
lioiqucs renfermées dans les anthères. 

Fifi. 6. — Radication de la tulipe des Jardins. 

— (/m) limbe de la feuille. — («) bulbe dont la 
gaine close forme l'enveloppe exteme, et que 
l'enveloppe (<) finira par perfor<*r. — (;9) bulbes 
nées comme deux graines, sur la surface extenic 
de celle gaine, comroetur un p/acenf<7auquetellcs 
tiennent par un funicutc (y). — (r</) vraies ra- 
cines. La figure est de grandeur nalurclle. 

Fie. 16. — Une bulbe fendue longitudinale- 
ment ponr montrer les embolicmenU internes. 

— (y) fuoicule. Chacune de ces bulbes peut être 
auimüée à un embryon inonocolylédoné (887). 



Fto. 9. — Tige du X/^ophytla ; sans la pré- 
sence des fleurs qui naissent do l'aUselle des 
dents, on la prendrait pour une feuille. Les 
feuilles de cette plante ne sont que de petits 
follicules caducs, dans l'aisselle desquels nais- 
sent les fleurs microscopiques (/;r). 

Fio. 11. — Petite fleur non encore éclose. 

Fio. 10. — Fleur mâle épanouie. — (pif) 
pédoncule. (s) trois sépales. — (po) trois 
pétales. — (sf) quatre slaminules. — (sm) trois 
étamines insérées sur un filament commun. 

Fie. 12. — Fleur femelle. — (pd) pédoncule 
portant à sa base un rudiment de fleur. — (s) 
trois sépales. — (pa) trois pétales. — (if) trois 
slaminules qui, s'ils avaient pris tout leur déve- 
lop()«mcnt, auraient rendu la fleur berroaphro- 
dilc. ~ {si) trois stigmates digités, grossis à la 
figure 13, et ollcmanl avec les slaminules; 
ils sont sessiles au sommet de l'ovaire. 

Fie. 14. — Fruit mûr à six c<&tes. 

Fie. 18. — Coupe transversale de l'ovaire 
jeune. — (f) (rois loges à deux côtes chacune. 
— (pp) iMîricarpe. — (cm) columelle à deux 
ovules par loge. — (ds) cloison. 

Fie. 17. — Une des étamines de la figure 10 
détachée du filament commun. — (/] ftlamenl 
spi^cial. — (an) anthère didyme. 

Fie. 15. — Préfloraisoo ou coupe transversale 
de la fleur non encore épanouie, pour montrer 
les rapports des sépales avec les pétales (417, 
2003). 

rL&Rcac XXIX. 

Fig. 8. — Poil analogue , par sa structure , à 
l'aolhère de certaines mousses (pl. lvii, Ag. 1 1); 
c'est par erreur que sur la planche nous l'avons 
indiqué comme appartenant aux Cucurhitacéei ; 
c'est sur 1rs Jeunes bractées et les jeunes pélales 
des Mauves qu'on le trouve. Il est grossi cent 
fois. — {gl) espèce de glande sur laquelle il 
repose. (/f) pilosité simple. — («) entre- 
nœud coloré en purpurin de la pilosité à dia- 
phragme. 

Fie. 9. Poil étoilé qu'on retrouve sur les 
feuilles de la même famille. 

Fig. 11. — Ovule très jeune du CheUdontum 
majut (pl. xtxtii). — {fn) funlcule. — {sg) pré- 
tendue perforation vue de profil, qui se mootre 
comme une surface continue, quand on la re- 
garde de champ {sg flg. 10), et <pii , dans Pacte 
de la fécondation, joue le rôle de stigmate. 

A'. B. Les figures 1-7, qui ont pour objet 
spécial les circooslances de la germination de 
PÊrabie, commencent la série d’analyses que 
continue la pl. xxx. 

Fig. 1. — Embryon extrait de la graine et 
grossi à la loupe , après en avoir élalé les coty- 
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lédoni {ex) ; (^) radicule, n est m ici par ré- 
flexioo. La 9, pi. xxx , le reprCteule un peu 
plui igé et plut ToUin de U germination; le 
réseau qui unit les trois nervures principales de 
chaque colj'Iédon {ex) y est déjà plus saillant, 
et la radicule (rr) a déjà pris une extension plus 
considérable. La substance des cotylédons est 
déjà fortement herbacée. 

Fie. 9. — Jeune érable, entièrement débar- 
rassé des enveloppes de sa graine. — (rd) racine 
pivotante, qui provient du développement, vers 
le nadir, de la radicule (rc) fig- 1 . — (cd) collet 
ou articulation qui unit cette racine au système 
aérien. — (c^) cotylédons verdâtres trinerviés , 
qui continuent à se développer hors <le terre , et 
D’abandonnent la lige qu'à une époque assez 
avancée de son développement aérien. — {pm) 
plumulc, que la figure 3 représente grossie à la 
loupe ; la figure 9 est de grandeur naturelle. 

Fie. 3. — Plumulc de la figure 3 grossie à la 
loupe. — (fm) limbe ployé de la feuille, déjà 
muni d'une nervation rudimentaire et hérissée 
de glandes (fig. 4) sur la nervure médiane. — 
ip!) pétiole. — {Iho) entre-nœud qui sépare Tar- 
liculation du collet {cd) de rarticulalion sur 
laquelle s'insèrent tes deux premières feuilles 
opposées. — {«) organisation interne de cet en- 
tre-Dorad, montrant que les deux feuilles se con- 
tinuent au-dessous de leur articulation même. — 
(O*) cotylédons amputés. 

Fio. 4. Glande de la feuille grossie cent fois; 
elle est limpide, cellulaire, surmonlée d’un 
mamelon en forme de sligmalule. 

Fie. 5.— Une calotte du test (//} de ta graine 
(fig. 5, pl. XXI ov) qui offre la plus grande ana- 
logie de struclure avec le péricarpe ailé lui- 
méme (fig. 4 , pl. xxx pp). Les nervures l'y dis- 
tribuent à droite et i gauche de la nervure 
médiane , qui forme la carène, tandis que le test 
des autres graines n'offre en général que des 
mailles plus ou moins régulièrement hexago- 
nales (1109). 

Fio. 6. — Anatomie de la plamulo fig. 3. — 
{pf) pétiole de la feuille. — {g) gemme close qui 
recèle les deux feuilles destinées à croiser les 
deux premières. — (c/) écorce qui se délacho 
facilement du corps de la tige {ci). 

Fio. 7. — Fécule verte que l'on obtient en 
déchirant sous l'cau la substance des cotylédons 
(fig. 9 cx)^ à Tàge que représente la figure. Nous 
avons pris soin de reproduire les formes et les 
dimensions les plus communes des cellules iso- 
lées (ce) qui forment les éléments immédiats de 
cette fécule. La couleur verte provient spéciale- 
ment des granulations qui tapissent les parois de 
chaque vésicule, quoique la membrane interne 
y contribue aussi pour sa part. La physiologie 
académique aurait pris, U y a dix aas, les glo- 



bules pour des porcs , et les plU pour des fentee 
{511). 

rLAlVCIE xxx. 

Suite des figures 1-7 de la planche précé- 
dente. 

Fig. 3. ^ Bouton clos de la fleur de l'érable. 
•— {pd) pédoncule. — {$) sépales valvaires , qui 
donnent au bouton l'apparence d'un fruit pen- 
tagone (tSll). 

Fig. I. — Le même épanoui. — (r) sépales 
au nombre de cinq. — (/^a) pétales en même 
nombre et alternes avec les sépales; ils sont 
insérés autour d'un nectaire, sur lequel s'insè- 
rent perporidiculairemcnl les étamines, dont on 
ne voit ici que l'empreinte , et dans le fond du- 
quel on trouve l'ovaire binaire. 

Fig. 7. — La même fleur, dépouillée de ses 
cinq sépales, de quatre de ses pélalea, afin 
d'offrir plus distinctement les rapports d’inser- 
tion des huit étamines (rm); chacune d'elles 
semble sortir d’une gaine très-courte. — {pt) 
pistil. — (pa) pétale. — (an) anthère close. 

Fig. 8. — Tranche longitudinale du gâteau 
ou nectaire, qui supporte les organes sexuels. — 
{/) filament de l’étamine, qui émane d'un vais- 
seau spécial. — (an) anthère quadrilobée et 
prête à s’ouvrir. — (co) vaisseau qui parrienl à 
chaque pièce de la corolle. — (a) vaisseau qui 
arrive à chaque pièce du calice. — {pd) pédon- 
cule. — {pt) pistil qui émane i sou tonr d'un 
vaisseau central. Chacun de cci vaisseaux peut 
être considéré comme un entre-nœud, sur lequel 
chaque pièce s'empâte et s'articule par sa parüo 
radiculaire. 

Fig. 10. — (an) anthère vue après la déhis- 
cence ; les deux lheca ont réfléchi leurs parois 
sur le filament {f) qui s’est recourbé au sommet. 

— (pn) pollen grossi cent fois. 

FtG. 9. — Jeune pistil. — (o) loge qui com- 
mence à développer son aile. — {*x) style hi- 
cannelé terminé par deux stigmates (a/) qui se 
recourbent de chaque cèté. 

Fig. 4. — Une de ces loges arrivée à son com- 
plet développement, à l'époque de la maturation. 

— (cm) coluroelle qui l'unit à l'autre loge. — 
(pp) péricarpe, qui, sur tout le reste, n'est 
qu'une aile membraneuse, un surcroît de sa 
substance. 

Fig. 5. — Le même, dont une paroi du péri- 
carpe a été enlevée, pour laisser voir Pfntérieur 
de la loge (/), cl l’insertion de l'ovule {ov) sur le 
placenta interne de la columellc (cm). 

Fig. 6. — Le même, montrant comment une 
loge se détache de l'autre , par la rupture de la 
columellc (cm), après la maluralion. 

N. B, Lafleurde l'érable (fig. 1) offre la plus 
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complète analogie avec celle du Ziziphui 
(pl. tvi, Bg. 6) (1971). 

rLANcn XXXI. 

Fie. 1. ~ Réceptacle floral, ou faux chaton 
d'Aitrr, que l'on désignait sous le nom de fleur 
composée. — (fs, f) tour de spirale, composé 
de ilccni-fleurons qui poussent peu i peu à la 
forme de fleurs complètes ; l'on retrouve celles-ci 
formant le centre du réceptacle, en nombreuses 
spirales qui reviennent presque indéfiniment sur 
elles-mêmes. 

Fie. 3. — Le même réceptacle vu par sa 
partie dorsale, pour rendre plus sensible le 
passage de la feuille (fi) à la forme du follicule 
(/f), ensuite à celle de demi-fleurons (ft,f), qui 
se trouvent sur le pourtour. 

Fie. 3.— Fleur du centre du réceptacle. — (o) 
ovaire. — (eo) corolle tubuléc divisée en cinq 
dents valvulaires, au sommet. — (an) cinq an- 
thères soudées en un tube autour des deux 
stigmates papillaires (a/), et insérées, par de 
fort courts filaments, sur le tube de la corolle. 

Fm. 5. — La même corolle (co) avant sa 
déhiscence, cioie comme un ovaire qui surmon- 
terait un autre ovaire (o) (1300). 

Ftc. 4. — Demi-fleuron observé au même 
grossissement que les deux figures précédentes. 
— (o) ovaire. — (co) limbe qui forme la co- 
rolle, c’est-è-dire corolle qui s’est fendue laté- 
ralement et qui a continué son développement 
i la manière des feuilles. — (j;^) style. — (si) 
stigmate dépouillé de fibrilles , et par conséquent 
peu apte i subir la fécondation du pollen (1083, 
1949). 

Fie. 6. — Pédoncule d’nne fleur à peine 
éclose de Samolus va/erandi (PHmulacée, 
3029). Le follicule, dans l’aisselle duquel il a 
pris naissance, est monté , comme hors de sa 
place, avec lui. — (o) place de l'ovaire semi- 
niférc. — (c/) tige phnripale. 

Fie. 8. — Fleur épanouie vue à la loupe. — 
(o) place de l'ovaire. — (a) cinq sépales. — (pa) 
cinq pétales alternes. Le calice tient au péri- 
carpe, la corolle au calice, en sorte que cette 
fleur est monarlhriée (uniarticulée) (1878). 

Fi 6. It. — Corolle étalée. — (sm) cinq éta- 
mines. — (st) cinq sCaminules alternant arec 
elles. — (pu) cinq divisions pélaloldes alternant 
avec les slaminulcs. 

Fio. 13. — Ovaire vu de champ, dépouillé de 
l'appareil de sa corolle. — (tx) style unique , 
central. — (r) cinq sépales adhérentes au péri- 
carpe. — (vl) valves apiculaires au nombre de 
cinq, alternant avec les divisions pélaloldes de 
la corolle. 

Fis. 10. — ÉUmino grossie, l’une vue par 



derrière (an, /), et Paotre par devant , après 
la déhiscence — (an) anthère. —(/} fila- 

ment — (/A) ihéca. 

Fie. 7. — Tranche longitudinale du fruit 
couronné de son calice. — (pp) péricarpe dont 
la substance se confond avec le calice. — (pc) 
placenta sphérique. — (of) ovules rangés autour 
de la sphère du placenta, dans l’ordre que re- 
présente la figure 9. -->■ (srr) place du style 
(3029). 

Fio. 15. — Silicule du ClypeoUa Sonthlaspl 
(Cruciférarée 1968). L'ovule se dessine à tra- 
vers la paroi de l’une de scs deux loges, dont 
l'autre avorte. 

Fis. 14. — Une des deux loges (/) dépouillée 
de sa valve. — (pp) substance ailée du péri- 
carpe. — (fn) funicule de l’ovule (ot'} qui s’at- 
tache i un placeoU suturai. — (pd) pédoncule 
du fruit. 

Fis. 13. — Ovule. — Embryon recourbé, à 
cotylédons planes (<^) è radicule latérale (155, 
136), se deisinanlà travers le test qui s’applique 
sur ccl ot^aoe. 

Fig. 14. — Coupe longitudinale de cette 
graine. — (tl) tranche du test. — (rc) étui o(i 
SC loge la radicule, ‘—(ex) cotylédons appliqués 
l'un contre l’autre, et séparés de la radicule par 
le périsperme membraneux (1154). Voy. pl. lu, 
fig. 1,10. 

N.J.IICXX XXXII. 

Fis. 1 . — Réceptacle vu par le dos, d'un Sca- 
biosa atropurpurea (Dipsacée 1950). —‘(Jt) 
follicules, déviations de la feuille, arrivant , en 
modifiant leur type, è la forme de bractées des 
fleurs (fi). — (pd) pédoncule de la fleur. 

Fis. 5. — Le même vu |>ar devant, ici, comme 
chez VJslerûe la planche précédente, les fleurs 
de la spirale la plus externe affectent un carac- 
tère moins régulier que celles qui couvrent le 
centre. — (pd) pédoncule. — (fl) follicule. — 
(fs) fleurs d’un purpurin de plus en plus inlense, 
sur lequel les anthères se détachent en points 
Jaunes. 

Fig. 3. — Fleur du pourtour du réceptacle , 
dans l’aisselle de son follicule (fl). — (o) ovaire 
surmonté de la corolle (co), et des cinq arêtes 
qui eo forment comme le calice. 

Fig. 4. — Fleur régulière du centre du récep- 
tacle. — (co) corolle. — (a) ovaire. 

F IC. 3. — Réceptacle è la roaturilé des grai- 
nes. Il s'allonge pour que les graiaes dont la 
radicule est supère, puissent plus librement se 
diriger vers le sol (1 183). 

Fig. 7. — Appareil de la fleur I la matura- 
tion. 

Fig. 6. — Le même ouvert. — (fnt') iovolucre 
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caliciiul f d'abord dot, et adhérent au tommet 
du piiHI par let écaület qii'oa obierve lur le 
pourtour (/â). — (y) pante de cet iovolucre, qui, 
a'il était resté fermé, aurait joué ie réle de pé* 
ricarpe, et interverti , dès lors , les rôles de tous 
les organes de Tovaire. — («) collerette qui dans 
ce cas eôt formé le calice supère. (a) arêtes 
que J'ai cm devoir nommer sépales, à cause de 
l'analogie de leur position. C'est dans le centre 
de cette couronne d'arétes que s'insère la co- 
rolle. 

Fio. 8. — {gf) Glandes pollioiformes. pédicel- 
lées, que l'on trouve insérées sur la surface des 
cinq arêtes de ce Scablota, et surtout à la hase, 
où elles persistent , ô l'abri du frottement. Elles 
sont grossies cent fois. 

Fig. 11. — Fruit ouvert transversalement du 
Otrdiotpermum Aa//car<iôum ( Sapindacée 
2003). — (/) trois loges vésiculeuses et remplies 
d'air. •>- (<fa) cloisons qui les séparent. — {pp) 
parois du péricarpe de chacune d'elles. Les trois 
loges doivent être considérées comme trois cap- 
sules agglutinées par la portion correspondante 
des cloisons. — (ou) ovules insérés , un dans 
chaque loge, sur le placenta columellaire. 

Fig. 12. — Ovule détaché du placenta ; il se 
colore d'abord en vert lisse foncé , et semble 
sortir d'une cupule blanche (a/}, que la flgure 13 
montre du côté de l’échancrurc (1141). 

Fig. 9. — Section longitudinale de la graine. 

— (pd) funicule. — (a/) arille blanc. — • (a/) 
espèce de périsperme ver<lèlre, qui revient sur 
luI-méme, comme un embryon, ou plutôt comme 
deux embryons , dont on verrait les deux radi- 
cules en (/8). — (e) gros embryon, qui s'insère 
par son cordon ombilical [cho) sur la paroi de 
ce périsperme anormal (1169). 

Fig. 10. — Embryon iiolé. — (rc) radicule 
terminée par un cordon ombilical rigide (cAo). 

— {ex) cotylédons inégaux , l'un comme plane, 
et l'autre fortement lubéreux. 

r&AIVCBB xxzxix, 

Fio. 11. — Bouton encore clos dn CAeiîd^ 
nlum majut (Cbélidonlacée 1932). — (/7 1 ) 
follicule de l'aisselle duquel part ce bouton. — 
(/f 2) deux autres follicules , que l'on retrouve à 
la base des deux sépales (ai) qui sont clos, 
comme les valves des fruits bivalves, et qui por- 
tent au sommet leur structure stigmatique (/ÿ), 
sous laquelle est collé le stigmate du fruit, dans 
son Jeune Age. 

Fig. 3. Fleur Jeune, dont les sépales elles pé- 
tales sont enlevés, pour mettre à découvert les 
empreintes que les spires d'étamines (tm) lais- 
sent sur reotre-uÆud qui les supporte. — (/!) 
follicules correspondant aux follicules 2 de la fl- 



gure Il . — (o) silique vue par une de ses deux 
valves.— (an)placenla suturai, paroüdoUiefaire 
la déhiscence. — (y) ligne médiane qui est la 
(race d'une cloison oblitérée. — {jx) style court, 
qui se prolonge en deux stigmates à papilles in- 
ternes (a/), ou plutôt en un seul qui est béant 
(Sg. 4), sa commissure correspondant k la su- 
ture. 

A^. B. Les follicules placés à la baie de ce cha- 
ton (/fl j /{ 2 j a) sont disposés dans l'ordre al- 
terne. 

Fig. 7. — Pistil A l'Age le plus tendre et pres- 
que glandutiforme. La place du stigmate y est i 
|>eine marquée comme un point. 

Fig. 5 — Pistil plus Agé vu au même grossis- 
sement ; on aperçoit déJA A son sommet le stig- 
mate (a/) , qui a l'apparence de l'organe que les 
anatomistes ont surnommé bec de tanche. 

Fig. 2. — Ovaire beaucoup plus Agé vu A une 
loupe moins forte. Il oflFrc alors la plus grande 
analogie avec l'étamine (flg. 1). — (y) tient la 
place du connectif; («) celle des deux theea{th). 
Le fllameut est trop court pour prendre un nom 
distinct. A celte épo(|iie, cet ovaire est bilocu- 
laire.et ses osules sont réduits A la dimension des 
globules du tissu cellulaire. S'ils subissaient la ten- 
dance A un développement polliniciue , l'ovaire 
deviendrait uneétamine, qui conlinuerait la spire 
des étemines, et ainsi de suite, jusqu'A ce que 
l'un de ces oi-gaues subit la tendance A s'organiser 
en ovaire. 

Fig.I . — Unedeiélamincsjeunes.— (^fllament 
qui coinroence A s'allonger. — (M) theea qui cor- 
respondent aux loges naissantes de la flgure 2. 
— (en) connectif. — (y) ligne médiane et vasculaire 
qui correspond A la ligne médiane (y) de la fi- 
gure 2 . 

Fig. 10. — Coupe transversale de la silique 
mûre. Elle est, A cette époque, uniloculaire. — 
(pc) les deux placentas suturanx. — (ou) ovules 
par deux rangs sur chaque placenta. — (y) vais- 
seaux médians qui formaient primitivement la 
cloison de la silique. 

Fio. 8. — Tranche transversale de la silique 
du Chelidonium cornlculatum y qui est non- 
seulement bilociilairc, mais même a une troi- 
sième loge centrale et stérile. — (///) loges. — 
(pc) placentas qui portent dans chaque loge un 
rang d'ovules chacun. Si la loge centrale venait 
A s'oblitérer, chacun d'eux, aurait ainsi deux 
rangs contigus d'ovules, comme sur la flgure 10. 

Fig. 9. — Graine mûre du Chelidonlum ma- 
jut. — (A) bile. — (Aon) bélérovule , un des 
plus élégants que l'on rencoolre sur les graines 
d'une structure analogue (1137). 

Fig. 6. — Inflorescence Jeune du Chelfdo- 
nium majut. — (/f) feuille de l'aisselle de la- 
quelle elle naît. — > (e/) tige. — (iitv) iovolucre 
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qui limnlA tis caliM ; let pédoacalet des fleurt 
eloMi (tf ) auraient formé les étamines en spirale, 
ai la sommité de rioflorescence {in) s'étalt tout 
à coup transformée en pistil (10S3). 

Fie. 11. Ovule bélérovulédu /^irmaWa. — 
{h) bile. {/un/) hétérovule. 

Fie. 13. •— (Appartient, ainsi qne les figures 
14,15,16, à U planche suivante.) Boulon fermé 
parUréanionTalvaireducalice(c)questipporte le 
fruit on forme de pédoncule. Ce calice Joue le 
râle d'ovaire , dont la sommité (tg) est un slig- 
male en diminutif. On voit un cinquième de ce 
•tigmatule, au sommet du sépale trinervié (a) 
{EpUobium roseum). 

Fi«. 15. — Ovule de VEpUobium roseum 
surmonté de son sligmatu/e (1139) en aigrette 
soyeuse. La disposition de la planche nous a obligé 
de te placer dans une position inverse de celle 
qu'il occupe dans l'ovaire (pl. xxsiv , fig. 3. fr). 

Fi«. 14. Ovule ouvert longitudinalement, 
(rc) radicule qui dans le fruit est infère. — 
(qr) deux cotylédons planes. 

Fis. 16. — Embryon fort Jeune extrait de i'o- 
Tule, à l'époque oh il n'a pas encore épuisé son 
pérUperme. >- (rc) radiculo. — [cjr) cotylédons 
étalés et vu par le dos. 

vLARcn xnnr. 

Fis. 4. — Inflorescence de VEpUoblum ro~ 
teum (oNicBsaiACCB 1999). — (cf) tige. — {fi) 
feuilles dans l'aisselle desquelles est un fruit so* 
Htaira (fr) surmonté d'une fleur. — {c) calice. 
— > (co) corolle. 

Fie. 5. — Fragment d'inflorcKeoce de \'Epi~ 
lobium tetragonum. La tige {cl) est quadran* 
gulaire,car les feuilles {fi) sont opposées-croi>- 
•ées. Les bords de chaque feuille se continuent 
en deux angles vasculaires («). 

Fis.9. — MoiliédelatigecylindriquederE'p/- 
lobium rotêum, sur lequel on remarque {et) 
récorce , (afi) l'aubier , \lg) le ligneux , {md} la 
moelle. 

Fis. 6. — Tranche traotversale de la lige do 
VEpUoblum fetragonum f sur laquelle on re- 
marque («) les quatre vaisseaux angulaires , {fi) 
Pécoroe, (né) l'aubier; et an centre le ligneux 
enveloppant la inoello verdâtre, et croisant par 
MS quatre angles les angles («) (879). 

Fig. 7. — Tranche transversale du fruit, sur 
lequel on retrouve toutes les pièces que nous 
venons de désigner sur la tige de VEpUoblum 
totragonum. — («) les quatre angles vasculaires. 
— (/•) le péricarpe qui correspond à l’écorce.— 
(pc) la columelle qui correspond â la moelle, et 
qui, quadraoguiaire b son tour, alterne par scs 
angles avec les angles du péricarpe. — (/) lo- 
ge# (879). 



Fie. 9. — Anatomie d'une fleur d*EpUoblum 
roseum. — {fr) fruit dont les quatre valves («) 
se sépareotet cotre elles, et de la columelle (cm), 
et de la cupule de la fleur. — (co) corolle coup^ 
pour être étalée. — (sm) insertion des huit éta- 
mines altemailvemeot inégales , i la base des 
quatre divisions pétaloldes. — (s^) style se tenni- 
oaot en un stigmate en forme de corolle 9 bi- 
naire (si) , que la figure 11 représente grossie. 
Les papilles sont internes. 

Fig . 1 . — Étamine vue par devant. — {f) fila- 
ment. — {an) anthère. — {tk) theca, 

Fig. 3. — La même vue par la dos. — { f ) 
filament.— (eu) connectif.— (an) anthère.— (fA) 
theca. 

Fig. 6. — Grains de pollen trigooes , associés 
par cinq à six, ou isolés , munis de funicules {fi) 
qui les attachent aux placentas des Mcca, et éja- 
culant un boyau glutioeux («) (1189). Ces grains 
de pollen isolés ont rV de millimètre de la biM 
au sommet ; le groupe de 5 à j de millimètre. 

Fig. 10. — Bourgeon infiniment jeune greeii 
cent fois. Ses deux stipules gemmaires (sf/) sont 
couvertes de poils (p/) , et terminées chacune 
par un stigmatule des mieux caractérisés (sg). 
Il est des fruits bivalves qui, à cet âge , n'offrent 
pas une autre structure. Voy. pl. xlti, fig. 14. 

Fig. 13. — Sommité de l'une de ces deux val- 
ves gemmaires , b l'époque de la déhiscence du 
bourgeon. Son stigmatule, si fortement papillaire 
à la première époque, a pris les caractères du 
stigmatule de la valve calicinale (pl. xxxin, 
fig. 13). 

Fig. 19— .Jeunes ovules (ou) attachés b un 
fragment du placenta (pc); leur stigmatule {*g) 
commence à se développer en aigrette soyeuse 
(pl. xxxni , fig. 15), et offre, à cette époque , 
une analogie frappante avec le stigmate Jeune de 
VVrtica diolea (pl. u, fig. 1, a/) (1118). 

piAficax xxtf, 

Fig. 1. — Bouton fort Jeune de VOEnothera 
(OvAGRARiAcÊE 1999), doot le calice (c) est clos 
comme un ovaire, et dont les valves fu(urA sont 
surmontées chacune d'un mamelon sUgmaliqoe 
(»?)• 

Fie. 11. — Le même observé b ripoque où II 
n'a encore que 9 millinètres en longueur. L'o* 
vaire est b peine perceptible ; il est réduit à la 
forme d'un pédoncule carré. Nais les quatre 
stigmatules (ap), par leur slructere Intime, leur 
symétrie et leur mode d'insertion sur lo corps du 
calice (c), donnent b cet organe toutes les ana- 
logies du stigmate quadrilobé de la fleur (a/, 
fig. 5) (1907). 

Fig. 4. — Calice de U flgure 1, dont la panse 
a été ouverte loDgitadinaleiDeBt et par la aection 
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d*UD€ Tfeire. Oo voit que les élamioes di'ji avan- 
cée* en formation y lonl rangée* autour du 
atyle , comme te aéraient lei ovule* autour d'un 
piac€nta. Or, à l’âge de la figure 11, le iligmatc 
( ai fig. 5) e*t agglutiné au loromet de la voûte 
calicioale, et il occupe toute la capacité du ca- 
lice; en aorte que chacun de le* lobe* forme une 
cloison d'un ovaire quadriloculaire, daoi lequel 
les ovules ne seraient pas encore développés , 
comme on l'observe sur le* vrais ovaire* très- 
jeunes, â l’époque oü ils n’ont que 3 millimèlrcs 
de long (flg. 9). 

Fjo. 9. — Car on voit qu'l cet ige les cloi- 
sons (^/), qui un jour seront aussi placentas (pc), 
s'offrent comme un* section transversale du 
stigmate (si Ag. 5), qui se serait agglutiné aux 
quatre faces du calice; et dans les quatre inter- 
stices qui doivent devenir des loges, les cellules 
superficielles du placenta ne se développent en 
ovules que plus tard. — (<f) Indique le point de 
la déhiicenco. 

La figure 10 offre la même tranche prise sur 
un ovaire plus avancé en développement. Les 
ovules s’f sont développés; la substance des 
cloisons s'est épuisée et amincie , ou plulût elle 
a été refoulée par celle du péricarpe ( </s) , Jus- 
qu’au centre où elle ne sert que de placenta (pc). 
Les loges (/} se sont arrondies dans ce mouve- 
ment. Les angles (<fs) se sont prononcés avec 
symétrie , et par conséquent aussi les sutures de 
la déhiscence (</) (49i). 

Fi«. 15. — Ovule non fécondé, grossi cent 
fois. — (/’n) fuoicule.— (/ÿ) itigmatule ou fausse 
perforation. 

Fig. 5. — Appareil sexuel extrait du Jeune 
boulon encore clos (fig. 4). ~—{pa) pétales rudi- 
mentaires qui Jouent alors, à la base des huit 
étamines, le rôle des écailles steroioifères des 
Cramioacées.~(sni) étamines jeunes , dont les 
anthères (an) ne sont desdoées que par du tissu 
cellulaire. —( sf) sti^alc énorme cl qui dé- 
passe à peine les anthères (406). 

Fjg. 9. — Le même appareil plus avancé en 
âge, et observé quelques jours avant l'épanouis- 
sement. Les huit anthères (an) ont pris tout leur 
développement ; au moindre effort, le pollen tH- 
gone {pn) en sort embarrassé dans le gluten 
aranéeux, qui forme le tissu cellulaire interne 
du iheca; et cependant le filament est encore 
fort court; les quatre |iétalei (pa) s'enveloppent 
nutuellemenl â leur base, de la même manière 
que les deux paillettes {pe) enveloppent l'appa- 
reil sexuel de VAnthoxanlhum (pl. xix,flg. Id). 
Le |)ollcQ (pn) a f de millimètre. 

Fig. 3.— A un âge plus avancé, le pétale (pa) 
dépasse déjà les étamines. Oo voit comment les 
étamines s'insèrent par leurs filaments (^), l’une 
devaDt le pétale et l'autre entre deux pétales , 



sur le long tube calidoal, et au point o(i ce tube 
engendre â la fois et tes sépales ou divisions call- 
cinaleseltcs {lélalci. Les pétales continuent leur 
développement, et forcent, par leur expansion , 
les sépales â se séparer (fig. 6 s). 

Fic.6.— Lestigmatule du calice (fig. 1, 11 , rp) 
résiste longtemps â l'effort que font les pétales 
{pa) , pour opérer la déhiscence des sépales (s). 
Ce stigmaücule subsiste avec la ténacité de cer- 
taioi vrais stigmates. — (fis) tube calicinal qui 
s'insère sur le fruit (f) quadraogulaire, lequel naît 
immédiatement de raisielle d'une feuiyc. 

Fig. 7.— Disposition relative des ovules (ou). 
Ils SC pressent comme des cellules; et , s'ils res- 
taient agglutinés dans cette position, par leurs 
parois externes, ces organes reproducteurs se- 
raient incrustés; cl l'on dirait alors que ce fruit 
se reproduit par des sciotu et non de graines. 
Ces graines, co mûrissant, conservent la fornia 
que leur a communiquée leur compression mu- 
tuelle. 

Fig. 13 , 14. — Graines mûres ayant en lon- 
gueur 1 millimètre, et i millimètre en épaisseur. 

Fig. li. — Les mêmes coupées longitudinale- 
ment, pour montrer la posiiion de l'embyron 
qui en occupe toute la capacité.— (rc) radicule. 
— (q*) deux colyléduns planes. 

Fi6.fi. — Aiguilles de phosphate de chaux, 
que l'on retrouve dans tous les tissus jeunes de 
la fleur de VO£nolhenXf ainsi que dans le pol- 
len de ÏI:.'pi/olf/um. 

Fig. 16. — Lorsque le fruit l'eit dépouillé du 
tube calicinal qui le surmonte, ainsi que du style 
qui le termine, il offre â son tour, comme quatre 
lobes stigmatiques , qui oe sont que le proloo- 
gemenl de chacune de ses valves, lesquelles dé- 
Imrdent de jour en Jour, en se développant, le 
point d'insertion du tube calicinal. 

Fig. 17. — Foliation en spirale par quatre de 
VOEnotAera. Les feuilles (/S) vont en dècrois- 
lant, en montant le long de la lige (cf); mais à 
la sommité elles se rapprochent tellement, et se 
soudent si iuUmement par la base, qu’elles imi- 
tent à leur tour le quadruple stigmate du fruit; 
elles sont réduites alors â la forme de quatre lo- 
bes papillaires {g) (lâOfi). 

A. Ù. Le stigmate (if fig. 5) ayant toutes ses 
papilles externes, ses lobes restent redressés pour 
que les papilles soient en contact immédiat avec 
le pollen qui s'échappe dee anibères ; tandis que 
les papillesdu stigmate deVEpUobium (pl. xxxrr, 
fig. 11) élaul internes , les quatre lobes s« ré- 
fléchissent en corolle en dehors dans le même but. 

ULARCBX XXXTI. 

Fig. 1. — Fleur du Medtcago (LâGiiiDucn 
1966).— (/?) follicule de raisselle duquel sortlâ 
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fleur.— (r) calice i cinq lient*. — (vx) pétale qui 
prend le nom d'étendard chez ce type de fleur. 

— (/m) deux pétales latéraux qui prennent le 
nom d'ailes. — (er) quatrième pétale qui prend 
le nom de cnrène. La figure 8 n présente à part 
une des deux ailes, et la figure 8 représente la 
carène. On peut considérer celle-ci commeétant 
la réunion de deux pétales distincts {«) par leurs 
bords respectifs, qui en formeraient ainsi la 
nervure médiane f;8); de cette manière, la corolle 
serait quinaire. En considérant la carène comme 
provenant d'un seul et unique développement, 
la corolle sc rapprocherait déjà du type du lé' 
gume, qui est binaire. 

Fie. 10. — Tube de neuf étamines, qui ne dé- 
tachent leurs fil.'imrnts qu’à la hauteur (/); le 
tube reste fendu sur un côté. 

Fie. tl.— Dixième étamine isolée, qui se 
trouve placée Juste à la commissure du tube, et 
complète ainsi le veéticille de 10 organes. Cet 
appareil entoure le pistil. 

Fie. 3. —Jeune pi»tl). — (o) ovaire.— (/7')*tj’Ie. 

— (a/) stigmate auquel adhèrent les grains de 
pollen (pn). 

Fie. 9. — Fmit parvenu à sa maturité. — (c) 
calice persistant, la corolle étant caduque.— (y>e) 
placenta suturai. — {>x] trace de style. 

Fie. 19. — I.e même ouvert, ^{pp) paroi ré- 
ticulée du péricarpe. — (pe) placenta double, 
portant une rangée d'ovules de chaque côté (ou), 
dont quatre avortent régulièrement, en sorte que 
le légume reste court et uniovulé. — (tx) trace 
du style. A la maturité, les deux placentaires 
(pc) SC dessoudent, comme la suture qui leur 
est opposée. 

Fie. 4. — Graine mûre. — (A) hile. 

Fie. 5. — Embryon recourbé dans la graine 
mûre. — (re) radicule. — (c/') cotylédons vus 
par la surface dorsale de l'un d'eux. 

Fi«. 6.— Le mémo plus Jeune , et encore em- 
prisonné dans le péris|>crme {al) qu'il épuise en 
se développant. 

Fie. 7. Embryon à l'àge le plus tendre; il n'a 
pas encore pris un développement assez grand 
]M>ur être forcé de sc courber. — (rc) radicule. 
— (c^) cotylédon. 

Fie. 16, 17. — Types des Acacias (LéevaiXA- 
cil 1699). Le calice (/;C) est extrêmement pe- 
tit, mais à cinq diviiious. La corolle (co) est à 
cinq pétales valvairet dans la préfloraison (flg. 1 8). 
Les étamines arrivent à un multiple très-élevé 
de 10. En admettant que la corolle des vraies 
Léguminacées ( flg. 1) est quinaire , la fleur des 
Acacias pourrait en être considérée comme 
l'élat normal. Autrement les acacias devraient 
former une famille diilinctc; et il est dés fa- 
milles que l'ou sépare à de grandes distances , 
sur des caractères moins tranchés. 



DES PLANCHES. 

I Fie. 19.— tn bout de rameau d*Aeada, mon- 

trant que les fleurs ici sont aussi bien axillaires 
que sur les espèces à grandes dimensions; oa 
I distingue, en effet, déjà à la loupe, les follicule* 
I (/f ) que la figure 20 représente grossis cent fois. 

Fie. 13. — Typcd’OmhclIacée (1973) , pris sur 
1 un Jngellea des Pyrénées. — (prf) pédoncule. 
I — (o)ovâire infère, biloculaire, hiovulé. — (pa) 
! cinq pétales. — (/m) cinq étamines, insérées 
j comme les )>élales, avec lesquels elles alternent, 
I autour d'un nectaire. — (a.>*} les deux styles. On 
j voit à côté de cette figure la tranche transver- 
' sale du fruit, —(f) les deux loges. — («)cioq côtes 
sur chaque loge. — (/J) vaisseau qui se trouve sur 
les interstices des côtes. Il est rougi par uue huile 
essentielle. 

Fie. 14. — Autre type d’Ombellacée. Le fruit 
(o) n'est marqué que de petites papilles ; les pé- 
tales (po) sont simples, concaves et presque trian- 
gulaires. — (ou) ovule suspendu au sommet 
d'une loge ouverte. — {si) stigmates. — (an) an- 
thères didymes , apiculaircs (146, 9«) . — (/) fila- 
ment qui les supporte. 

Fie. 15. — Ombelle réduite à sa plus grande 
simplicité. — (/?) trois follicules qui com]>oseot 
tout l'involucre {inv) et de l'aisselle de chacun 
desquels naît un rameau. U est des espèces dont 
l'ombelle arrive à posséder jusqu'à cinquante ra- 
meaux. — (/n) inflorescence terminale formée 
sur le type de l'inflorescence générale, ayant son 
ombellule et son Invotucclle, diminutifs de l'om- 
belle et de l'involucre. Les rameaux de l'ombel- 
lule sc terminent par une fleur. — {pf) préflo- 
raison des pétales de la fleur (fig. 14). 

PLAPcas xxxrn. 

Fie. 9. — Fleur épanouie du Pastiflora alba 
(pAssiPiORscéz 1946). — (z)cioq sépales, avec 
leur Btigmatuie devenu un long onglet. — (pa) 
cinq pétales. — (z/) staminules formant un tube 
qui cngalne le tube des étamines, lequel engalne 
le lutte des quatre sligmates {il). La fleur est rue 
de grandeur naturelle. 

Fie. 1. — Appareil des tubes staminulifères 
(zf)< du tube(/u)stamioifère. — (an) anthère* 
des cinq étamines. — (si) stigmates de* quatre 
styles. Entre le tubc(y)ctlelube(fu),ll s'en trouve 
deux autres qui ne sont bordés quede stamioulcs 
rudimentaires (at, fi). 

Fie. 4. — Une des élamioes détachée du tube 
et grossie à la loupe. — {/) filament qui s'insère 
perpendiculairement sur la longueur dorsale 
de l'anthère (an) et latéralement sur sa surface. 

Fie. 3. — Grains de |K>llen composés de plu- 
sieurs comparlimeuls , cpii s'éloigneut les uns 
des autres, dans l'effort de rt'jacuUtion. Cha- 
cune de CCS grandes cellules peut être considérée 
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eommeoD praio de pollen muai d'un (est corné y et i 
associé ) ses congénères par un tissu cellulaire ! 
élastique. Le boyau glulincux sort de cliacun 
d*eui. 

Fis.5. _ Bouton non encore tout à fait éclos. 

— ici) tige. — (cl) premier calice distant et à 
(rois follicules. — (c 3} deuxième et vrai calice 
composé de cinq sépales surmontés d'un long 
onglet (#). — les stigmates (//) commencent À 
sortir hors de la fleur. 

Fio. 6. ^ Ovule qui te fécondeenappliquant 
la surface de sou stigmatulc (s^) contre le fu- 
nicnie (/n), lequel a reçu la fécondation du pla- 
centa. (un) panse de Tovutc (] 131). 

>'i«. 7, — Coupe transversale sue à la loupe 
du jeune ovaire. — {pc) placentas dont l'un a 
une tendance è se dédoubler, tendance expli- 
quée par le nombre quaternaire des styles. 

(cp) épiilcrme. -> («) substance qui est destinée 
à s'oblitérer par le progrès du développement. 

— (^) réseau vasculaire qui survivra à la décom- 
position de son parenchyme. La tranche trans- 
versale du fruit |>ré»cotera alors la conUguralion 
suivante (flg. B). 

Fig. b. — Les mêmes organes sont marques 
des mêmes lettres que sur la figure 7 ; celle-ci 
est vue de grandeur naturelle. — (f) loge unique. 

— (pc) placentas moins considérables propor- 
ttonnclkincnt que sur la figure 7. — (oj/) ovules 
sur quatre rangs. — (<*;») épiderme. — («)inter- 
stices cellulaires qui se sont oblitérés. — (/J) 
vaisseaux qui ont survécu, et unissent, comme 
par des brides, l'cndocarpe qui supporte les pla- 
ceolas (pc). avec l'eciocarix; épais et cotonneux 
(1109). La figure 1, pl. xxxviii, complète Pex- 
plicalion. 

PLAIICaB XZXTtlI. 

Fig. 1. — Fruit mûrdu Panifiera alba, sup- 
porté par un long pédoncule, qui lo hisse hors 
des enveloppes florales comme le fruit des Eu- 
pborlies (pl. xxi). — (c) premier calice. — (pd) 
pédoncule du fruit. — (pp) péricarpe composé 
de deux couches distinctes, et pour ainsi dire 
cousues entre elles. — («} endocarpe pelliculeux 
comme la membrane qui tapisse les parois in- 
ternes de la coquille de l'œuf. — (/$} cctocarpe 
épais et cotonneux qui lient, par des brides vas- 
culaires, k l'endocarpe. Les ovules sont disposés 
dans l'intérieur de co fruit, comme dans un fruit 
de Cucurbitacée. 

Fig. 3. — Ovule de grandeur naturelle pour 
faire ressortir , par le fond noir, l'arille (a/) qui 
l'enveloppe , et que le test commence k perforer 
au sommet (1141). 

Fig. 3. — (pd) pédoncule de la fleur du Da- 
/ura (Pomme-épineuse) (Solsxacée, 1994), sur 
ATLAS PKYSIOL, VtC. 
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lequel le type quinaire se marque déjà par cinq 
vaisseaux, d'où émanent les cinq sépales. 

Fig. 6. — Fniit mûr opérant sa déhiscence 
en quatre valves (u/) — (ds) cloison qui corres- 
pond à ta suture de la valve. Il y en a quatre 
semblables ; deux, opposées, n'arrivent pas jus- 
qu'au sommet ; on en voit une sur la face ou- 
verte ; en sorte que si l'on prenait la tranche 
lraasvcrsa)u(fig. 5) au sommet, le fruit serait bi- 
loculaire au lieu d'étre qiiadriloculaire. — (pp) 
péricarpe ou substance des valves. — (pc) pla- 
centas couverts d'ovules parvenus déjà à l’état 
des graines (^r). Luc partie du placenta gauche 
a été égrenée exprès pour en montrer la surface. 

Fig. 5. — Coupe transversale d’un jeune 
fruit, il est quadritoculaire. Sa coliimelle n'est 
pas placentaire (cm). — Les placentas (pc) sont 
proéraiuents, en faiiises cloisons , cl s'insèrcol 
de chaque côté sur la cloison par laquelle passe 
le même diamètre du fruit. Chacun d'eux, tapissé 
d'ovules sur 1rs deux faces, le replie en dedans 
en se développant. 

Fig. 4. — Coupe longitudinale de la graine. 
— (fl/) périsperme corné. — (rc) ratliculc. — 
(c.r) cotylédons de l'embryon recourbé, de ma- 
nière que la radicule est supère et le fruit pen- 
dant (1163). 

B. Nous avons choisi de préférence ce gros 
fruit, non-seulemciit afin de rendre plus pitto- 
resque la démonstration du développement de la 
glaudc en ovaire (493), mais encore afin de don- 
ner une idée plus claire de la structure du fruit 
des Solanacées, dont la plupart des espèces d 
baie te prêtent moins facilement à la description. 

FLAirCBC XXXIX. 

Fig. 1. — FleurdeT/pomrcfl coecinea (Con- 
voLvuLseix, 1993) de grandeur naturelle. — 
(M) inflorescence en spirale par cinq. — (tu) 
tube de la corolle monopétalc, entouré à sa base 
par cinq sépales en spirale, cl terminé par un 
limbe (/m) plissé sur les espaces {^). de manière 
que, dans la préfloraison (fig. 3 et 9) ou le sommeil 
de la fleiir(1653) , les cinq portions («) sont unies 
comme des iiétales valvaircs. 

Fie. 3. — Limbe de la même fleur, vu par la 
gorge I les mêmes lettres indiquent les mêmes 
plis (419). 

Fie. 3. — état de sommeil de ta même co- 
rolle (ro),pcndaut lequel les plis (>) sont les seuls 
visibles. 

Fig. 4. — Calice clos (c) par le rapproche- 
ment de ses cinq sépales, tous terminés par un 
long stigmatulc. 

Fig. 5. — Tranche longitudinale d'une graine 
I encore jeune. L'embryon (pl. xl, fig. 14) y est 
I à peine courbé. Il a déjà rendu laiteux, et non 
5 
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colorabic co bleu par l'iode, (oui l'espace blanc 
dans lequel lec eoljlédons {ex) trourent pion- 
gé» • la portion poncliiéc du pérUprrrne (<r/) est 
encore féculente, et le colore au moins en violet 
par l’iode. — (rc) radicule de IVmbryon. — (A) 
hile par lequel la graine est attachée au |ilaccnla 
basilaire de l’ovaire. — (//) épaisseur du lest 
(1155). 

Fie. G. — Graine voisine de la maturité. Les 
cotylédons {ex) *'y *onl chi^nnés à force de se 
développer dans la capacité d'un test station- 
naire, et de refouler devant eu& le périspenne 
(ff/), dont ils ont absorbé et décomposé à leur 
proGt la substance, — (A) hile. — (ff) test. Le 
cotylédon extrait à rel Âge de la graine, et ob- 
servé par le dos, se préieule avec l'aspect de la 
figure 13, pl. XL. 

Fie. 8. — Graine mûre et entière du Convoi- 
vulus sibirlcus vue à la loupe. — (A) hile. Le 
test est couvert de grosses glandes comme fur* 
furacées (11 CG). 

Fie. 7. — Test de la même graine observé au 
grossissement de cent fois. Les glandes (gl) s’in- 
aèrent sur une couche de cellules épuisées, (rans- 
parentes {ce 1), que tapisse une couche de col- 
iules également aplalicselépuisées, mais opaques 
et noires par réfraction {ce 2). Ccllc-cl enfin est 
tapissée par une couche à cellules comme spira- 
ligères {ee 3) , qui réfractent la lumière avec 
tous les phénomènes des anneaux colorés. Les 
glandes (^/), remplies d'une huile eaicntieile con- 
crète , n'offrenl pas la moindre trace d’organi- 
sation plus iniernc. Elles ne semblent posséder 
qu'une vésicule. 

Fir,. 9. — Préfloraison de la finir de l’/po- 
maa coccinca, marquant l’ordre d'alternation 
des sépales et des étamines, qui s'insèrent sur 
le tube de la corolle, avec leiqiiciles alterne- 
raient les loges du fruit, si celui-ci était quinaire. 

N. B. Voyea les figures de la planche sui- 
vante, qui complètent l'analyse des Convolvu- 
lacées. 

Fic. 10. — Coupe transversale de la capsule 
quinaire et quinquéloculaire de rOxn//r cornf- 
culata (pl, XL) (OxALtDvcéE, 3030). — {cm) co- 
lumelle contre laquelle s'insèrent les cinq loges 
(/), par la portion seule de leur placenta, et dont 
les parois désagglutinées laissent un interstice 
{int) entre elles. 

Fio. 11. — Tube(/M) slamlnlfèrede VOxaÜt, 
à dix étamines (rm) alternativement Inégales, 
ce qui indique que primilivcmcDt cet app.ireil 
est composé de deux verticiiles.— (an) anthères. 
— (/) filament. 

Fig. 12. — Mode d'insertion des trois foliotes 
(/I) irritables de VOxalf* sur le pétiole (pi) — 
(«) tubérosité qui est comme la portion muscu- 
laire et contractile de ces organes (1603). 



VLAIfCBB XK. 

Ffo.l. —Bourgeon foliacé (^) de l’Oxfff/acor- 
nfculata (Oxalidacée, 3030). observé h l'époque 
oü tous ses organes sont repliés les uns sur les 
autres, et où l.i page inférieure des folioles {fi) 
est la page éclairée (1593). — («) stipules. A cet 
âge, toutes les surfaces sont couvertes de poils 
limpides, qui tomberont et les laisseront lisses, par 
un dévcloppcmeut ultérieur (flg. IS, pl. xxxix). 

Fig. 9. — Jeune pistil entouré d’un tube sla- 
minifère, dont les étamines (Ag. 5) afTectent plu- 
sieurs longueurs, — (si) stigmates épaissis, l5ses 
et courts à cet âge. 

Fie. 3. — Pistil isolé et vu â la loupe , long- 
temps après la fécondation. — (o) ovaire qnin- 
quéeapsulaire (pl. xxiix, fig. 10). — (s^)cinq 
styles libres et velus. — (i/) stigmates eu petites 
tètes papillaires. 

Fiq. 4. — Ovule pris longtemps après la fé- 
condation, avec son funicule voisin de son stlg- 
roatulc, et opposé â l’bétérovule qui est â peine 
développé {hov) (1137). L'oviilc est vu à la loupe. 

Fig. g, 8. — Deux Ages dilTèrents de l'ovule 
{ov) pris longtemps avant la fécondation. — 
{fn) funicule. — {tg} stigmaliilc. — {hov) hété- 
rovule. ils sont grossis ceut fois, 

A*. U. Les figures suivantes continuent l'ana- 
lyse des Convolvulacées de la planche xxxix*. 

Fio. 7. Sommité d'èlaroioe du Convolvulus 
sepium, — (M) theca opérant sa déhiscence. 

Fig. 10. — Stigmates (a/) bifides, infères, 
c'est-Â-dire à papilles placées sur la face infé- 
rieure des deux expansions. — (<r) sommité du 
style. 

Fig. 9. — Stigmate capitulé de VJpomœaeoc- 
cinea (pl. xxxti). il le compose de petites sphè- 
res, disposées en spirale, sur chacune desquelles 
on observe des petites papilles également dispo- 
sées en «pirate ( 1 093). 

Fiq. 11. — Plis d'une jeune corolle A'Ipomœa 
eocetnea. — («) pii externe pendant la préflo- 
raison ou le sommeil de la fleur. — {fi) pli in- 
terne. Le mécanisme de ces mouvements est suf- 
fisamment indiqué p.ir la slnicturc vasculaire 
des deux sortes de plis (pl. xxxix, flg. 1 et 3). 

Fie. 13. — Ovaire (o) de VIpomeva appuyé 
sur un nectaire (n) ou articulation, dont les piè- 
ces ont avorté, et qui, en sc développant, ou 
bien aurait donné â l'organisation florale un nou- 
veau verlicitte de nom quelconque, ou bien au- 
rait déterminé la formation de l'ovaire un cran 
plus bas (1194). 

Fie, 13. — Embryon extrait de la graine du 
Convoivutus septum parvenue â sa maturité. 
— {rc) radicule. — {ex) cotylédons qui ont été 
forcés de se chilTonner et de se replier sur eux- 
mémci, en se développant indéfinimeot dans la 
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capieité d^in teit itatlonnairc (pl. xtxix , fii;. 5). 

fie. i l. — tmbryon Irèi-jcunc de rZ/wm/ra | 
mil, et dont les colylt^dons (<^) n'oot pas encore { 
pris un di^veloppement assez considérable, pour î 
élre forcés de se replier sur eux-mémes. — (rr) 
radicule. Il est tu à un plus fort grossissement 
que sur la figure 13 (1155). I 

Fig. 16. •>- Un des deux cotylédons , au simple 
trait, du Cnnvo/vulut tepluntj poiu'cn montrer 
la vascularité. — {pi) court pétiole. 

Fig. 15. — Osaire de V/pomera mil ouvert 
par les valves , pour montrer deux des trois loges 
(/) , au fond de Tune desquelles on aperçoit l’em- 
preinte de rinsertion de l’ovule. La loge contigud 
reste stérile ; et Tovaire trîloculairc Unit par 
n'étre que biovulé. — (z/) partie inferieure du 
style. 

Fio. 17. — Ovaire décalotté du Convolvulus 
tepium à deux luges blovulécs {ov)\ Ttino des 
deux cloisons ayant avorté. i 

Fio. 18. — Ovaire de Vlpomaaa hederacea | 
vu par la même préparation, triloculaire, à loges | 
biovuléc». Une des quatre loges a avorté. i 

Fig. 19. — Ovaire de r/;?om<rrt coednea | 
quadriloculaire, à loges iiniovulées (ov), ce qui | 
est le type normal du fruit de cette famille (1097). 

ri.AIVCBE X1.X. 

Fie. 1.— Jeune bouton encore clos de la fleur 
(flg. 13) de Yîmpathnt bafiam'mn (nALSA>i> 
RAcèe. 3035). — (z) un des deux sépales opposés, 
sur lequel on remarque un éperon rudimentaire 
(en). — (pa)les deux pétales opposés, dont Tun | 
est déji muni d'un épetoo (en), sur la surface i 
duquel on en remanjuc un autre rudimentaire 
(1315). 

Fie. S. — Boulon bien plus jeune, dont les 
sépales (z) ont presque les dimensions des pé- 
iaies, et affectent, par leurs stigmatiiles, Taspccl 
le plus coinpleldu stigmate non fécondé du pistil 
(6g. 4) (1310). 

Fig. 3. — Boulon plus âgé que le précédent, 
mais moins âgé que celui de la figure Uc. — (/T) 
follicule d.sns le sein duquel est née la fleur. — 
(z) sépale peu distinct.— (pu, pa) deux pétales op- 
posés, dout l'un porte déjà le rudiment d'un épe- 
ron (ca) qui , à cet âge , a tout Pair d’un organe 
produit par la piqûre d’un Insecte. Toutes ces 
surfaces sont rerouvcrles de pilosités articulées 
cl colorées, que la 6gurc 19 représente grossies 
cent fois. 

Fig. 5. — Boulon voisin de répanouissement, 
sur lequel on remarque les deux sépales op|idsés 
(z), aussi bien éperoniiés (ca) que les deux pétales 
{pa) qui les croisent. 

Fig. 4. — Sommité grossie cent fois du pistil 
(flg. 14) â l’âge le plus tendre. Le iligmato est 



quadrliobé et offre U même structure que te 
jeune bouton de la fleur (flg. 3), avec les stlgma- 
tutes papillaires de ses deux sépales et de scs 
deux pétales. 

Fig. 6.— La même sommité (zI) ayant perdu 
toutes les traces de sa primitive organisation, 
à la maturité, et alors que les cinq valves du 
fruit {vl) sont sur le point de se dessouder. 

Fie. 7, — Fruit parvenu à sa maturité com- 
plète ; les cinq valves le séparent avec explosion 
et se roulent sur leur face intérieure {vt) comme 
par un mouvement animé. — (z/) stigmate obli- 
téré. — I.a cou|»e transversale du fruit se trouve 
à côté. — (/) cinq loges pluriovulécs. — {dt) 
cinq cloisons. — (rf) déhiscence par chaque su- 
ture. — (u/) valves qui se déiachcol , en sorte 
que le fruit reste avec sa columetle et scs cinq 
cloisons, les graines étant jetées au loin par l’effet 
de la brusque déhiscence des valves. 

Fig. 8. — Pétale éperonné {ca) de la fleur 
épanouie, vu de grandeur naturelle. 

Fig. 9.-^ Appareil staminifère jeune, dépooillé 
de ses anthères. Les fllamenls (/) forment une 
saillie en dehors et une saillie en dedans. C’est 
sur ta taiilic externe que s’insèrent les anthères 
(a/l). Les cinq saillies internes se collent sur le 
stigmate {si). Il est évident que celle forme est 
l'empreinte des lobes inférieurs des anthères, 
comme cela arrive sur les écailles Impressionnées 
des Graminacées (403). 

Fig. 10. — Le même appareil avec sesanthères 
qui commencent â opérer, à leur sommet, leur 
débisceneg prématurée (p/i), par l'effet de la 
dessiccation. — (/) corps des filaments â peine 
distincts au sommet. — (a/i) anthères aggluti- 
nées tellement par leurs bords correspondants, 
que les deux theca de la même anthère sont plus 
distincts Tun de l’autre que les deux anthères 
elles-mêmes. 

Fie. 11. — Même appareil plus avancé en 
âge. — {f) filaments qui se sont allongés, et que 
le déveioppement du pistil {pt) a rendus plus 
distants. — (an) cinq anthères agglutinées entre 
elles, et qui recouvrent le pistil d'une calotte 
iodéhiscente, mais marcrscenle (571). 

Fig. 13. — Fleur épanouie et de grandeur 
naturelle. On y remarque quatre pièces oppo- 
•écs-croisécs, dont les deux ombrées (pa, pa ea) 
étaient seules visibles dans la préfloraison (flg. 1). 
Les doux autres , (|ui croisent celles-ci , peuvent 
être considérées comme les deux vrais pétales, 
non-seulement à cause de rirrégiilarité de leurs 
contours, mais encore â cause des anthères rudi- 
mentaires (z/)i que l'on rencontre fréquemment 
dans leur sul>slaoce (397). (Voy.fig.5, pl.xxii.a.) 
La division de chacun de ces pétales en deux 
grands lobes, fendus presque jusqu'à la base, 
donne un nouveau poids à la manière dont nous 
5 * 
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avons envisagé les rapports des pétales des Crucl- 
féraci-es(1968), qui, quoique au DOinbre de qua- 
tre « pourraient bien appartenir i une seule arti* 
culatioQ. 

Fie. 14. — Jeune pistil débarrassé des organes 
floraui, caducs et inarcescenls. —(;></) pédon- 
cule qui s'est développé avec la fleur. — (a) les 
deux sépales persistants. -*(o) panse de l'ovaire 
couvert de poils articulés (Ag. 19), que nous 
avons remarqués sur la surface de tous les jeunes 
organes (Ag. S). — (ix) ^>'1^ lubéreux. 

— {il) stigmate à peine visible. 

Fie. 17. — Jeune ovule (ou). — (/in) funtculc. 

Fie. IG. — (gr) Corps de la graine i (est réti- 
culé, et marqué de glandes disposées en quin- 
conce, parce qu'elles sont disposées en spirale 
(766). 

Fie. 13. — Erohr)’oo qui remplit la c.ipacUé 
de la graine. — (rc) radicule à peine distincte. 

— {ex) un des deux colviédons vu par sa sur- 
face dorsale , cl marqué sur le bord de quatre 
empreintes vasculaires. 

Fio. 15. — Coupe longitudinale de la graine. 

— {tt) lest. — {re) radicule. — (cx) cotylédons 
tranchés ixrpcndiculairement à leur double sur- 
face. On remarque sur chacun d'eux les oriflccs 
de quatre organes vasculaires, qui correspondent 
aux quatre empreintes luperAcielIcs de la fi- 
gure 13. Ce sont les nervures cotylédonaircs. 

Fi«. 18. — Pollen tnùr observé à sec; on le 
dirait infiltré d'air, tant il s'affaisse sur le porte- 
objet, par suite de la mollesse de ses tissus. Il 
a ÿ-| sur de millimètre. 

Fie. Su. — Pollen plus Jeune, et à différents 
âges, observé â un plus fort grossissement. — (i) 
tissu cellulaire glatincux du aiguilles 

de phosphate de chaux (pl. xxxv , fig. 8). — {y) 
grains de pollen, dans le sein desquelles spires 
naissantes alFeclcnl diverses apparences, jusqu'à 
celle d'une croix. — (^) pollen plus âgé, dans 
le sein desi|uclt les tours de spire se sont dtjâ 
granulés (612). 

Fio. 19, Poil grossi cent fois, qui recouvre 
les surfaces de cinq jeunes organes de celle plante 
(fig. 3 , 14). — {^) articulations dans le sein 
desquelles on observe diitioctenienl les (ours de 
spire. — («) arliculations remplies d'une sub- 
stance colorante d'un beau carmin. C'est unpoil 
digilé (672). 

Fifi. 91. — Graine müre de VImpatiens noll 
tamjere, dont le test est couvert par des séries 
en cha|>ciets de petites glandes sphériques 

(pl. XXXIX, fig. 8). 

rLAIVCBE XUI. 

Fie. 1. Fleur de grandeur naturelle du 
Periptoca angusüfoiia (plante intermédiaire 



entre les Apocyoacées (1985)et les Asclépiadacéei 
(1986). •— {pà) pétales. 

Fie. S. La même grossie A la loupe. Les pé- 
tales {pa) ont été coupés par le milieu, pour que 
1a figure occupe moins de place.— (sm) appareil 
stamioifére , dont les pièces sont plutét rappro- 
chées que soudées. — («/) staminules purpurins 
en forme de cornes recourbées qui lieonenl à la 
corolle, avec les divisions de laquelle elles alter- 
nent, et nullement au corps stamioifére. — (/9) 
cavité creusée dans U substance du pétale. — Le 
pétale est bilobé comme une anthère ordinaire, 
dont les grains de pollen, restant agglutinés, ma- 
nifesteraient seulement leur présence par la co- 
loration purpurine qu'ils imphincraieDt aux 
enveloppes qui les recouvrent. 

Fie. 13, — Fragment d'une jeune corolle étu- 
diée avant la préfloraison. — («/) staminules 
violets et blancs au tommet , qui commencent A 
se développer en droite ligne. — (^) espaces in- 
lermédiairci qui annoncent, par leur coloration, 
un organe staroinifère avorté, ou le connectif, 
dont te pétale {pa) serait l’anthère avortée. C'est 
eu dessous de ces espaces (/6) que s'insèrent les 
étamines. On y observe la cicatrice du filament 
que nous avons coupé. 

Fig. 9. — Calice Jeune du Periploca A cinq 
sépales caduques (■), et cinq corps glanduleux 
persistants (^},qui corres|K»ndentauxslamlQules 
{il) de la corolle (fig. 3); si la corolle s'étalt 
transformée en corps stamioifére, le calice aurait 
fourni une corolle, par le développement des 
coiqis glanduleux (/2). On voit au centre la coupe 
transversale du fruit biloeulairc, avec ses ovules 
insérés de chaque cèté sur le placenta columel- 
laire. 

Fig. 4. — Jeune pistil dé|>oui]lé de ses enve- 
loppes florales.— (ptJ) pédoncule.— (o)paose des 
deux ovaires. — (s^) style bicannclé. — {il) stig- 
mate réfléchi en chapeau de champignon et pen- 
talolsé, ce qui indique que prirailitement le fruit 
était quinaire. C'est le stigmate qui s’oppose A 
la désagglutioation des deux loges du fruit. 

FiG. 5. — Les deux loges du fruit désaggluU- 
névs après la chute du stigm.iic,ct formant alors 
comme deux fruits sé|iarés.— (c) calice composé 
des cinq corps (^) de la figure 9. — (/n) inflo- 
rescence opposée-croisée. — (cl) lige. — (^) frag- 
ment de feuille. — {g) gemme axillaire. 

Fig. 3. — Coupe transversale d'une loge du 
fruit précédent. — (/) loge. — (pc) placenta A 
plusieurs rangs d'ovules. 

Fig. 8.— Jeune anthère.— (/) filament a peine 
visible qui s'insère A la base de I organe (/9) de 
la figure 13. — (f/i) theca qui ne sont encore 
que deux cellules enflées par le tissu imllioique 
formanlcommelesdeux lobes d'une feuille grasse. 
Fjg. 10.— Appareil •UmiAifèredetciQqéUml* 
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Bfr* collées sur le iligmate (6g. 4, «/), mali non ! 
aggloüoéei comme dans tes Asctépladacée » ; 
(en) coonectif plus large que lei deux theca {f/i) 
eosemble. 

FiG. H. — Une de cei cinq étamines, i Pépo. 
que de la déhiscence de ses deux theca (M),qui 
ont pris, comme on le toU, un développerocnl 
prononcé. — (/*) petit 6iet qni supporte la masse 
poilinique (pn) (1180). 

Fio. 13. — Fragment de celle masse poIUni< 
que. Elle se compose de pollens irtcapsulaires , 
emprisonnés par un tissu cellnlaire gluiineux ; 
chaque grain a «sur Vï de millimètre (1190). | 

Fie. 7. — Jeune boulon d'Ascfepias mexl- 
eana. — (a) sépales séparés. — (oo)cinq pétales I 
qui sont clos, sotidél entre eux et colorés exac- 
tement comme les cinq étamines de la fleur de ' 
la même plante (pl. zut, flg. 3 tm) ; ils forment 
un sligmalule (aÿ),que le progrès des organes | 
sexuels parvienlà diviser par le sommet. 

Fie. 6. — Appareil vasculaire extrait du stig- | 
maie de VAsefepias mexfeana et du Periploca. \ 
—(va /â) est ie vaisseau principal , analogue h la i 
tige, dont les vaisseaux secondaires (va «) sont 
les rameaux rudimentaires disposés en spirale. 
Les spires intérieures se dessinent sur la surface, 
par des empreintes ombrées, que la physiologie 
académique aurait prises pour des fontes (6<0). 

rLARcn ZLm. 

Fie. 1. — Fleur d'Apoc^num androtœmifo- 
tium (ArocTivAciE, 1985). — (c) calice. — (co) 
corolle campaoulée purpurine. 

Fis 6. — Corolle étalée. — (am) cinq étami- 
nes alternes avec les divisions de la corolle , sur 
laquelle elles sont soudées, et avec cinq starai- 
Dule« triangulaires , trinerviés (af ■), à peine dé- 
veloppés , qui correspondent aux corps (a/) de la 
flg. 13, pt. XLII. 

Fis. 5. — Une étamine détachée et grossie, vue 
par devant. ^ (th) theca dans lequel le pollen 
(pn) est agglutiné en tissu cellulaire. — («) ma- 
rnent aplati, trilobé au-dessus de son point d'in- 
sertion. 

Fig. 7. — La même vue par la surface qui est 
appliquée contre la corolle. 

Fis. 10. -> Calice Ji cinq sépales (a), au centre 
duquel on voit les insertions delà corolle pCDt.i- 
gone, alternant avec les sépales, et celte du fruit 
biloculaire. 

Fis. 13. — Coupe transversale prise un peu 
plus bas et plus grossie. On y distingue la dispo- 
sition biloculaire du fruit, par deux croissants 
ligneux, entourés d'une rangée de points. 

Fis. 13. — Fruit jeune. — (af) cinq petits sla- 
minutes glanduliformes. — (tx) court. 

— (a/) stigmate. 



Fis. 3, — Fleur de VAtc^eplat fruteecent 
(AscLÉruDxciE, 1986) , dont la corolle (pa) est 
renversée pour laisser voir la dii|H>sition des 
cinq staminules (a/) sur le corps staminifère («). 

Fig. 11. — Un de ces gros staminules fendu 
longitudinalement , pour faire voir comment H 
aurait pu se transformer en étamine, par l'isoie- 
ment des cellules vertes qui rentrentdaus l'orga- 
nisation de la portion centrale. 

Fig. 0. — Corps staminifère dépouillé de ses 
cinq staminules, dont on voit une empreinte en 
(if). — (m) connectif par où se fait la déhiscence. 

— (0) theca indéhiscent. On aperçoit, à travers 
la transparence des parois, les masses polliniqucs 
(pl. xLir, flg. 4) prêtes à en sortir (MSO). 

Fig. 8. — Les anthères sont séparables méca- 
niquement, plutôt par leur connectif que par 
leur soudure. La figure 8 représente ce mode de 
séparation. La soudure joue le rôle de connectif 
jusqu'au sommet («). Le theca (th) appartient à 
une anthère, et ie theca (>3) à une autre. 

Fie. 4. — Jeune pistil surmonté de son stig- 
mate pentalohé, dont les lobes alternent avec les 
anthères. — (/r) panse de Tovairc, à travers les 
|)arnis duquel se dessinent les ovules. — (sx) 
style double. — (a/} stigmate. 

Fig. 3.— Coupe transversale du stigmate peu- 
lalobé, au centre duquel s'observe le paquet de 
vaisseaux, qui communique avec les papilles. 

Fis. 21 . — Anthère très-jeune du Portulaca 
oteracca (PoRTvtscÉE. 195.*»). — (f) filament.— 
(M) theca h travers lequel on aperçoit les grains 
de pollen, comme un tissu cellulaire jaune (ce). 
On voit les jeunes grains de pollen(/»n) adhé- 
rents par un hile à la membrane (mm) qui for- 
mait la paroi du tissu cellulaire (518, 566). 

Fig. 19. — Fleur ouverte du Qt/crsVi camr- 
deiuit (PotTULvcéK. 1955). le pistil étant culevé. 

— (a) sépales au nombre de cinq. — (am) cinq 
étamines; les staroimilcs ne sc sont pas déve- 
loppés , ils sont restés à l'état rudimentaire , en 
une collerette (oo) , qui supporte les étamines et 
qui remplace la corolle avortée. 

Fig. 14. — Fruit mdr avec son stigmate (a/) 
et son calice persistant (a). 

Fie. 16. — Le même éveolré. — (ou) ovule 
tenant au placenta basilaire par un long funi- 
cule (fn). — (si) stigmate terminant le style. 

Fis. 15. — Stigmate grossi cent fois, qui of- 
fre dislinrtcmcnl l'organisation tern.*iire. --( 4 /') 
style très-court. 

Fie. 18. —Graine à travers le test de laquelle 
se dessine l'cmbrj'on. 

Fis. 30. — Coupe longitudinale de la même, 

— (e) embryon recourbé dans son périsperme. 

— (rc) radicule. — (ly) les deux cotylédons. 

Fis. 17. — Klamioc grossie.— (/) filament.— 

(on) anthère didyme. 



Digitized by Google 




42 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



rtARCaE XUT. 

Lei 1— 5 coatimif'nt les analyses des 

figures) — 13 de la {Hanche iLiii,qui clles-roénics 
MDt une suite delà pUmcIie xui. 

Fi 6. 1. — ScclioD loDgiludinale de la graine 
de VAsclepiat nfgm (AscLiruDAcès, 1980). — 
(«) test. ■— (a/) |)^risp€nne. — (rc) radicule.— 
(ex) tranche de dcui cotylédons de l'erabryon. 
La partie iu|>értcure est munie d'une aigrette de 
poils cotonneux que nous arons retranchée. 

Fio. 9. — Graine entière privée de son aigrette 
et tue par sa surface convexe. 

Fie. 5. — La même moins grossie, rnunio do 
.•ton aigrette de poils soyeux (p/), qui sont tcllC' 
ment agglutinés entre eux, avant la déhiscence, 
qu'ils semblent ne former qu'une membrane. 
Ces poils, qui, dans le principe. Jouent le r6tc de 
sligmaluies (pl. xxxiv, fig. 19, sont dirigés, 
comme la radicule, vers le sommet du fruit. 

Fi6. 3. — Appareil staminifère de VAse/ep!as 
mexlcana.—{sl) cinq staminulcs alternant avec 
les cinq étamines («m)qui recouvrent, en se sou- 
dant, le stigmate et l'ovaire. — (cv) connectif 
qui est déhiscent. — (/!) anthères indéhiscentes. 
—Les étamines, en ac soudant au sommet, ainsi 
que])ar le mode de leur coloration, rej>ro«1uiscnt 
les caractères de la corolle non éclose de la 
même fleur (pK xi.ti, fig. 42, sy). 

Fie. 4. — Corps polliuique bilohé, dont cha> 
que lobe est logé dans la capacité d'une anthère 
Indéhiscente fig. 3) , et vient, par un élégant 
filet (/'), SC réunir A un scutclium (rn) ou petit 
cunnecticule , qui est logé A la sommité de la 
fente fig. 3) (519). 

Fig. 6. — Gros grain de pollen des Blalvacécs 
(3027), grossi cent fois. Il est couvert de papilles 
disposées en spirale, et sa surface laisse écbap- 
]>er dans l'eau une multitude de globules oléagi> 
neux. =: ÿ de millimètre. 

Fio. 8. — Le même vu A la lou}»e embarrassé 
dans le tissu aranéeux, qui provient du déchire- 
ment des parois giuUneuses du tissu cellulaire , 
lequel renijHii la capactié des autbèrci de celte 
famille (pl. zlv, fig. 4 et 5). 

Fig. 7. — Épiderme qui tapisse la paroi iO' 
terne de la loge du Malva rrec/o, observé à un 
grossissement de cent cinquante fois ; la structure 
en est analogue à celle du tissu qui tapisse les 
placentas du Blumenbachîa ( pl. xxvii , fig. 1). 
Il se compose de deux couches de cellules apla- 
ties, dont les interstices se coupent presque à 
angle droit. 

Fie. 9. — Graine isolée dans chaque loge 
(fig. 10 ) de V AHhtra (Maltccck, 9037). — (A) 
bile.— (£91) roiumelle, ou insertion du {Haceola 
de U logo sur la columcile. Ces loges (fig. 10) 



se détachent comme un fruit, par la désaggtuü- 
nation de leurs parois conügués. 

Fia. 11. — Apitareilslaminifére (cm) jeune et en- 
core clos de VHtbitcutpaluslrïs ( pl. xlv, fig. 9 
el9). i.a corolle (co) s’y trouve au même état rudi- 
meulaire que nous avons eu occasion d'ohscr- 
vcrsuriaf!curdcs<inagrariacées(pl. xxiv,fig,5). 
A celte époque, raïqiareil sUininifère offre les 
plut grandes analogies avec le fruit {Hurilocu- 
laire, ou plutôt {Huricoccé du Kitaibetia iHth 
folia (fig. 13). Les aniiières , disposées sur cinq 
pièces, Jouent le rôle des loges de ce fruit |>eo> 
lalohé A la base, loges rangées sur deux rangs 
par chaque lobe (1184). 

Fiu. 19. — (ix) Styles. — Ifr) fruit dont les 
loges saillantes, uniovutées, sont dii|iotéc$ sur 
dix rangs, et forment cinq lobes. — (cl) cinq 
sé|)alc8 du calice Inférieur. — (c 9) cinq sépales 
du calice supérieur, alternes avec les sépales de 
l'inférieur. 

Fie. 13. — Lavatera trimetlris (Maltacêc, 
3097). — ( /I ) feuilles en spirale par cinq autour 
de la tige (c/). — [c 1) calice inferieur. — (c 9) 
calice supérieur.— (/"r) loges uuiovulées, rangées 
en spirale, sous une articulation ou nectaire su- 
pére qui les couvre en forme de chapeau. Le 
style \*X) s'insère au centre de ce nectaire 
(Il OU). 

Fie. 11. — Sommité avortée de tige, contidé- 
rahlemenl grossie. Les feuille» sont restées A i'éUt 
de glandes (597). 

rLAtVeSE XET. 

Fio. 1 . — Fleur du Matva atperrima (9097) 
de grandeur naturelle. — {pd) |>édoncule. — (t) 
sépales au nombre de cini|. — (pa) pétales au 
nombre de cinq, ou plutôt cinq divisions péU* 
loïdes de la corolle, qui fait corps à la base avec 
le tube staminifère. 

Fio. 5. — Fleur du Lavatera trime$trit vue 
en dessous. — (/) cinq sépales du second calice , 
le {dus inférieur n'en ayant que trois, alternes 
avec eux. — {pa) cinq divisions itéialoldcs pur- 
(lurincs.— (p/) {lédonculc, c'est-à-dire pétiole au 
sommet duquel la feuille s'est développée en ca- 
lice et a donné naissance à la série des euveloppes 
florales. 

F IO. 8. — Fleur de grandeur naturelle de l*//f- 
biseiu palustrU (Malvacée, 3097) , dont les 
pétales (pa) ont été roufvés faute d rifiace. — 
(sffi ) étamines insérées sur deux rangs , le long 
do chacune des cinq divisions du tube (■) primi- 
tivement clos (fig. 1 1, pl. xuv). — (sf) cinq stig- 
mate» insérés au sommet des cinq branches du 
style. 

Fio. 9. — Section longitudinale de la mémo 
fleur, en passant |>ar la columcile, destinée A 
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montrer tes rapports de tous ces organes entre 
eux. 1) sépales du calice inft.^ricur. » (s â) 
si^patei du calice supérieur. — (pa) fragment de 
division (létalolde de la corolle , <|ui , à la hase , 
eovelup|H’ l'ovaire (o) et au sommet donne nais- 
sance au tuhe (cm) sur la surface externe duquel 
s'insèrent les étamines (am). — {sy) lige du style 
qui se divise en cinq stigmates (#/).~(ot') ovules 
insérés sur quatre rangs dans leurs cinq logetres- 
pcclivcs.— (cm) Cülumelle qui se creuse au cen- 
tre, couimc en uue loge interne. 

Fie. 4. Étamine vue par le flanc. — ■ {/) flta- 
ment. — (an) anthère. Il est des ovules de .Mal* 
vacées qui n'en différent sous aucun rapport de 
structure. 

Fie. 6. — La même rue par la suture qui en 
opère la déhiscence. 

Fig. 6. — Section transversale du tube slami- 
nifère.— (/â) eotpreime du style qui traverse ce 
Uit>e. L'ouverture est pentagone , et les angles 
alternent avec ceux du tube; car chaque petite 
division apiculairc du tul>e (c, flg. 2) alterne 
avec les loges do fruit.— Les étamines sont in- 
sérées par deux rangs sur chaque face du tube ; 
on observe vers le l>ord dix empreintes de vais- 
seaux , dont chacun est un placenta d'une ran- 
gée d’auihères. — (on) anthère. 

Fic. 7. — Coupe transversale du fruit. — (fi) 
cavité coiumellairc pentagone à angles alternant 
avec ceux du fruit lui uiéme, comme l'indique 
la théorie (751). — (/) loge à quatre rangs d'ovu- 
les {ov). — (y) interstice des loges , qui prouve 
que leur adhérence u'est jamais complète , et 
n'est réelle que vers le bord. Les loges sont re- 
tenues jusqu'è la maturité par un ectocarpe, 
qui , en se desséchant , les laissa libres de se sé- 
parer. 

F 10 . 9.— Appareil staminifère (sm) plus déve- 
loppé que sur ta hgure It, pl. xliv, et déjè per- 
foré par les cinq stigmates (a/). On voit qu'à la 
base il est (ufniagoue, à lobes alternant avec les 
divisions pétaloldea dont la figure n'offre que les 
empreintes (■). 

Fie. 1 1 . — Jeune embryon encore clos, quoique 
les doux cotylédons (r/) se dessinent au sommet. 
— (rc) radicule qui commence à se former. 

Fifi. lü. — Fruit de VJJibhcus tyriacus. — 
(a 1) sépales linéaires du premier calice.— (« 2) 
aépales plus larges du secoud calice. — (a/j 
style. 

Fie. 12. — Bouton do VAUhiva. — (c 1) petit 
godet qui forme physiologiquement le premitT 
calice ou le plus inférieur.— (c 2) second calice 
à cinq divisions valvaires.— (c3) troisième, dont 
les sépales valvaires sont aussi bien adhérents 
que les valves du fruit (hg. 10), et sont surmon- 
tés d'un sllgmatule (a;). Le calice , à cette épo- 
que, eet un péricarpa (1205). 



rLANcai uvf. 

Fie. 1 .—(ov) ovule du Cannabis satina [i-M- 
roLACÊK, 1959) suspendu à la voûte du fruit 
uniloculaire , dont le dessin a redressé les parois 
iPP)> — (^) région qu'occupe la radicule. 

Fie. 3. — Jeune pistil. — (o) sommité de l’o- 
valro.— (s/) les deux styles. — (s/) les deux longs 
stigmates à flhrillci éparses (flg. 4), et analogues 
aux pistils des Caricacées (pi. x, flg. 6). 

Fie. 5. — Uvule très-jeune. — ifn) funiculc à 
peine distinct, détaché du péricarpe. — (rc) radi- 
cule quiromoience à ic dessiner sous le sligma- 
tulu. 

Fio. 6. — Ovule voisin de la maturité. — (//i) 
funicule amputé. — (cA ) point où s« trouve la 
chalare du périsperme , qui est refoulé parle 
progrès de l'emhryon, dans la portion (af); il est 
épuisé et réduit A une simple pellicule qui ta- 
pisse la paroi du test, sur tout le reste de la cir- 
conférence. —(nf) radicule siipère. 

Fig. 1. — Fleur syffi{>crianthée (172) du Ly- 
thrum salicaria (Ssucsaucèi, 1982). Elle est 
fendue iongitudinalemenl cl étalée, |>our uiellru 
A découvert les rapports de toutes les pièces qui 
la composent. — (c) tuhe calîcioai. — (/) |>cUls 
sépales herbacés. — (/mi) pétales purpurins qui 
s'insèrent, comme les sépales, sur les bord» du 
tube calicinal. — {sut) deux rangs d'étamines al- 
temativemeol inégales. — {sÿ) bord papillaire, 
qui, dans 1a iiréfloraiion, soude setsix divisions 
valvaires , emprisonnant, comme des ovules, lus 
pétales (/>a) et lus étamines (sm), et ne conser- 
vant au dehors que scs six i>c(its sépales diva- 
riqués (1213). celle é{M>que , le tul>e calicinal 
est un ovaire dont Ici stigmates seraient rangés 
un rosacu , comme chez les Papavéracées (1931). 

rio.7. — (pa l)tudcs trois grands pétales du 
Satsola iratfUSf quiuquéncrvîé, comme une 
glume de Craminacéc, ou un pétale de Jouca- 
céc (2906) , muni d'uuu ligule pliiiéc et dtucr- 
vi-use (C5y 1û«), cl su coutinuanl un devant en 
une calotte iKiintue. — (zm) utamiuc iuséréu A 
sa hasu. 

Fig. 10. — Disposition des cinq pétalesdans la 
préfloraisoii. Ils forment deux vcrlicillcs, dont 
l'un de deux pièces sculcmcul {pa 2). Chacun 
d'eux (Kirle une étamine. 

Fie. 12.— Un des deux petits pétales iuternes 
{pa 2) vu de profil. 

Fie. 9.— (o) Ovaire. — {sy) style.— (z/) ilig- 
male. 

Fig. 8. —Ovule douUc tcslctlc périsperroc sont 
si minces, qu'on aperçoit l'embryon A travers. 

Fie. 1 1. — Embryon dont les deux cotylédons 
(Cr) se roulent sur eux- inèincs en spirale , et se 
bifurquent en se roulant. 

Fig. 14. — Fleur du J'oi/ierÿU/a ainlfotla 
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(t'LflAC^E, 1970), après la chute des étamines, 
qui s’inséraient sur le hord de la corolle (co), 
herbacée et rusli(|tie comme le fruit hiloctilaire 
(/>’). ('baqiie Io0e sc continue en un style simple 
(sx) et herbacé. 

Fio. 15. — (0 Une des lopes otnerles, pour 
montrer l'insertion de Tovitlc (otr), au sommet 
du placentaire. — Le stigmatulc {sg) de l’ovule 
est à la hase. 

Fie. 15. — Ovule avorté , ouvert» pour mon- 
trer par quelle large chalazc (cA) le périsperroe 
(<i/) avorté s'insère sur le lest (ff). — {tg) stig- 
roalulc du périsperme. 

Fie. IG. Stigmalule du pérlsperme grossi 
cent fois. Il est évident que cette sommité {sg) 
jouit d'une organisation diitiocle de celle du 
périsperme lui-même (1138). 

VI.AIVCBE ZLTII. 

Fie. 1. — Fleur du Jieteda fruticulota 
(RésioACÉE, 1953). — (s) cinq sépales en spirale. 

— (^) follicule qui , plus rapproché, serait un 
sixième sépale. — {pa) cinq pétales blancs tri- 
lobés. — (itn) anthères au nombre de huit, dis- 
posées également en spirale. 

Fi«. 8. — Fruit du Reteda medUerranea , 
déhiscent par l'écartement de ses stigmates (ai). 

— (a) cinq sépales persislaoli. 

Fie. 3. — Appareil staniinifère du Reteda 
fruticulosa. — (af) cupule coroiloble quadrilo- 
l>ée, sur 1.1 surface interne de lai|uellc s'insèrent 
les huit étamines (am) à blâment très-court. La 
cupule se fend longitudinalement, et est rejetée 
sur le côté . par le développement de l'ovaire. 
KIte est l’analogue de la cupule staminifère du 
Papulut{{i\. XIII, flg. 8,3, co). Les huit étami- 
nes sont évidemment rangées en spirale. 

Fie. 4 . — Un des pétales inférieurs du Re- 
teda phytcufna, sur lequel on distingue comme 
une gaine surmontée d'une ligule (//)« 
un limbe (fin) en crête hibde , qui rappelle la 
crête du pétale ou casque des Poltgal*cêc> 
(I969). 

Fig. 7. — Un des |>élales supérieurs du Re- 
teda pfiyteuma, sur lequel le limbe (fm) est ré- 
duit i une seule tanière. L'inégalité décroissante, 
en montant, de tous ces pétales prouve déjà 
assez évidemment la spiralité de leurs disposi- 
tions. 

Fie. S. — Fruit encore clos du Reteda medt- 
ierranea. — (a) sépales persistants, an-desius 
desquels on voit les traces en collerette de la cu- 
pule dépouillée de ses étamines. — (fr) corps du 
fruit uniloculaire. — (z/) stigmate en étoile rie 
trois branches, formé par la réunion des trois 
divisions qui s'ouvrent à une certaine époque, 
comme trois sépales d'un calice monophyllc 



(fig. 8). Le calice dn Saliearia (pi. xiti , 6g. 8) 
est fermé de celle façon; et si ses étamines et 
ses pétales avaient subi la iraniformalion d'o- 
vules, le calice etU été un fruit de Reteda. 

On remarque, sur la surface du fruit de en 
Reteda, des glandes cristallines qui disparais- 
sent à la maturité. 

Fie. 9. — Fruit ouvert du Reteda fruUcu- 
losn, pour faire voir les rapports des placentas 
valvâires avec les stigmates déhiscents. — (ov) 
ovules à lest papillaire, dont plusieurs avortent 
au sommet des quatre placentas. — (z/) stig- 
mates en coussinet, et légèrement bifides au 
sommet, qui alternent avec les placentas véri- 
tables, et qui termiocot chacun une nervure, 
ou placenta avorté. Les sigmales (z/) ferment 
l'ouverture du fruit tant qu’ils sont agglutinés 
ensemble. 

Fi«. 10. — Le même fruit jeune, dont les 
quatre stigmates (z/) sont agglutinés à leur base, 
et s’écartent, comme quatre sépales, au som- 
met. 

Fig. 8. — Jeune étamine du Reteda fruticu- 
Iota. — ij) blâment. — {an) anthère quadrilo- 
béc , vue par devant , c'est-à-dire par la face qui 
regarde le fruit. 

Fig. 6. — Graine du Reteda fruticulosa. — 
(A) bile. — {ep) épiderme papillaire , qui se dé- 
tache , comme une arille , de la surface du test. 

— (rc) radicule supère. — {ex) tranche des deux 
cotylédons. Le périsperme est épuisé, et l'em- 
bryon remplit toute la capacité du test. 

R*. B. La structure des jeunes anthères est 
analogue à celle des jeunes ovules; cei deux 
sortes d'organes sont imprégnés de sucs rési- 
neux, et présentent, sur leur surface, presque 
les mêmes papilles. On observe ,d30S rinléheur 
des grains de pollen , les mêmes stries que dans 
l'intérieur des grains de pollen de la Baliamine 
(pl. XII, fig. 30). 

rLAiscn uvin. (418.) 

Fig. 1 . — Fleur mâle , non encore éclose , du 
Cucurnis sa/ivut (Ccrccbitacêe, 3085), vue de 
gr.indciir naturelle. — (c) corps du calice. — 
(z) sépales qui font corps avec lui , et sont tou- 
jouis séparés. — La corolle est la continuation 
du corps du calice, elle est verdâtre, et ne se 
colore qu'à mesure que la déhiscence approche. 

— {pd) ((édoDcule. 

Fie. 3. — Flenr femelle du Cucumit coto- 
CxatAit. — * (o) le sommet du pédoncule s'est 
enflé en ovaire. — {e} le calice a pris moins de 
développement, ainsi que les sépales (z)- — La 
corolle (eu) qui continue la substance du calice, 
et fait corps avec lui , est close par l'adhérence 
intime de ses cinq divisions pélaioldea ipa). Elle 
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forme comme un fntit pyramidal à pluiieurt 
cAtes coDvorgeotcs (1418). 

Fie. — Ln corolle a été ouverte par la moi- 
Ué. — (o) «ommlté tranchée de l'ovaire. — (pa) 
corpf des pétales soudés entreeux, et surmontés, 
comme les vrais fruits, de cinq petits stigmates 
(s<7). — (an) anthères avortées , Jaunes, qui se 
prêteront à U déhiscence en se dédoublant . et 
formeront alors les deux bords de chaque divi- 
sion pétalolde (Rg. 5) , dont la portion des |)éta- 
les, apparente pendant la préfioraisoo, formera 
1a nenurc médiane. — (si) trois gros stigniales 
réniformes . <|ui se présentent comme trois ovu- 
les de Convolvulacées (1993) , dans l'intérieur de 
la corolle fermée en Tonne de fruit. Pour que la 
ftcur fdl hermaphrodite, ou le voit, il eût suffi 
que les anthères (an) n’avortassent pas. 

Fie. 4 . — Elle représente de face une de ces 
anthères (s/), qui, en se dédoublant, doivent 
agrandir les marges des divisions pétaloldes. 

On y distingue clairement le conncclif (en) qui 
sépare longitudinalement les deux ifteca (M); 
l'anthère tient par l« dos à Tune des divisions 
pélaloldcs (pa) par un threa, et à l'autre, par 
son autre theea. Il serait impossible, à cet Âge, 
de révoquer en dbute l'analogie que nous signa- 
lons. 

Fig. a. — Flqur femelle épanouie et vue de 
grandeur naturelle du Cucumls satIvuSf après 
que les anthères ont opéré leur débisceocc par 
le dédoublement du conneclîf (en, fig. 4 ). t.a 
fleur est jaune , mais elle conserve, sur sa |>or- 
lion dorsale, les (races verdÂireset en relief des 
nervures qui, daoslaprvfloraison(6g. 2), étaient 
externes. 

Fig. 6. — Appareil stimtnîférc de la fleur 
mâle du C'ucumis sotivus. — (an) anthères 
dorsales à theca sinueux, à fliament Â peine 
sensible , et Â conuectifs soudés en un corps 
imperforé que termine le stigmatulc (sg) le 
mieux caractérisé; la corolle a été enlevée. 

Fig, 10. — Le même désa^iutinépar la sépa- 
ration violente des anthères (an). — On trouve 
alors, au-desioiu de cet appareil clos comme 
un ovaire , un nectaire (n) qui eût été un vrai 
stigmate, si la sommité du pédoncule (pd) s'élait 
(rauiformée en ovaire; et, dans ce cas, la fleur 
niÂle, sans acquérir une pièce de plus, eût été 
hermaphrodite. — (c) traces du calice et de la 
corolle. 

Fig. II. — Une de ces anthères vue par la 
face agglutinée, par la face du conneclîf. — 
(M) f/if ca au centre desquels on voit le point 
d'insertion , et sur les l>ords internes desquels 
sont rangés des cils , qui sont les traces d'adhé- 
rence mutuelle de ces cinq organes. Une coupe 
trsoiversale dececorps stamnifère offre une cer- 
taine analogie de structure avec celte d'un Me- 



lon; car, en physiologin , les petites choies peu- 
vent être comparées aux grandes. 

FfU. 19. — Un grain de pollen Irigooc grossi 
cent fois. 

Fig. 7. — Itamoau de l'inflorescence du Cu- 
eumis salivus i l’étal encore jeune. — (cf) tige 
principale. — (pl)pé(lolrsdes feuilles, Tune prin- 
cipale, les autres axillaires. — (fno) entre-nœud 
compris entre deux articulations. — (ci) vrilles 
Â un degré plus ou moins avancé de dévcioppc- 
ment. — (/I) jeunes feuilles prc»|tie sans ]iétioleet 
s'approchant de la simplicité des follicules. — 
(pt) pistil infère. — (c) corps du calice qui se 
couronne de cinq sépales (s) toujours distincts, 
et se continue avec la corolle close (co). 

Fig. 8. — Tranche transversale du pétiole de 
la feuille, grossie h la loupe. (Voy. pl. v). — 
(CC) cellules i»olyédriqucs. — (t;a) empreinte des 
vaisseaux isolés comme chex les Monocotylédo- 
nes. 

Fig. 9. — Tranche transversale d'une lige; ta 
structure en est la même que sur le ptMiolc; il n'y 
a de différence que dans la di${>osition des vais- 
seaux (va). Les vaisseaux y forment deux vertt- 
ctlles sur le type quinaire, dont l'interne n'est 
complet que plus haut. (Voy. pl. iv et r) (9C0). 

Fto. 13. — Sommités d'un jeune pistil du Cu- 
cumls sativus. — (pl) ovaire dont la surface 
est couverte des glandes pitifèrea (gl) que la 
flg. 15, pi- XXVI, représente grossies. — (c) le 
calice a été retranché, ainsi que la corolle, qui 
n'en est que la coutinuation. — (n) nectaire ou 
articulation avortée, du centre de laquelle s'é- 
lève le style (sj') fort court, (|ui s'épanouit en un 
corps stigmaüquc (s/) trilobé .iu sommet, trilobé 
à sa hase, mats à lobes alternes. Ce corps est 
couvert de papilles. Nous avons placé Â cûté sa 
tranche li ansverëale (si) idéalement prise. 

Fig. 17, — Tranche transversale d'un fruit 
encore jeune de Cucumis sativus. — (pc) pla- 
centas de deux loges contiguës. — (ou) ovules 
nidulants, c'est-à-dire enchâssés chacun dans une 
maille du tissu cellulaire, et séparés entre eux 
par le (issu. 

Fjg. 19. — Tranche transversale d'un fruit 
(o) encore plus jeune. A l'aide d'un faible tirail- 
lement , on sépare trois corps ovuligèrcs , et on 
rend b tranche béante par une étoile à trois 
branches («). Ce fruit peut être ainsi considéré 
comme ayant trois loges pleines (/) , ou plutôt 
trois gros placentas , dans le tissu interne des- 
quels les ovules restent nichés. Ici chaque fausse 
loge offre deux placentas opposés (po), placés 
dans les deux angles de la loge , et portant cha- 
cun trois rangs d'ovules. Chex le Potiron , cha- 
que placenta angulaire et partiel porte cinq 
rangs d’ovuies alternes. Chaque rang correspond 
à une côte du péricarpe, en sorte que les côtes 
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sont en général raaltiptci de S, «’éleraot à 18, 
30 , etc. , aeloQ que les rangs d’ovules sont plus 
ou moins nombreux sur chaque placenta par- 
tiel. 

Fie. 18. — Tranche idéale du fruit , dans le 
cas où les ovules n'auraient pas été nidnlants. I.e 
fruit eût été à trois loges {/) agglutinées par Irura 
parois respectives, et i trois placentas valvaires 
(pe) placés ii chaque angle externe de la loge 
pentagonale (flOi). 

Fio. 16. — Ovules à leur extrême Jeunesse et 
longtemps av nnt ta fécondation. — (pc) placenta 
qui les supporte. — {fn) leur petit funicule. 
L*im d’entre eux, qui est avorté , semble laisser 
sortir un organe transparool, et reproduire l'il* 
lutioD académî(|iie dont nous avons eu occasion 
de nous occuper. C’est une simple différence de 
transparence (1136). 

Fi 6. 15. — Graine enveloppée, ainsi que le 
funicule et i'bétérovule, par l'arille (ai), qui 
n’est que la cellule immédiate, daus laquelle 
rovnle est né; la Rgurc est vue de grandeur na- 
lureiie (113T). 

Fio. 14. — (fn) funicule dont toutes ietm.'iU- 
les sont infiltrées d’air. — (Aot') bétéruvule pa- 
pillaire qui a l'air d'un autre funicule. — {o») 
corps de la graine amputée. 

PLÂNCaC XL». 

Fio. 1. — Sommité de rameau de l’/Z/rfmn- 
gea (HTDaàx«ÊAc£v:s,1974) portant deux sortes 
de types de fleurs. — (/>. m.) fleurs stériles que 
la figure 8 représente grossies. — {ft. f.) fleurs 
hermaphrodites dont les figures 9, 3 , etc., pré- 
sentent l'analyse. 

Fie. 3. — Fleur hermaphrodite dépouillée de 
ses pétales. — {pd) |>éduiicule. — (o) ovaire bl- 
loculaire. — (s) sépales i>oUts, angulaires, nu 
nombre de cinq. — 10 étamines siipères. — (/) 
filament. — (on) anthère. — (a/) deux gros 
stigmates Isolés qui recouvrent chaque loge du 
fhiit. 

Fio. 3. — La même (leur non encore enlidre- 
ment épanouie. — {fi) foiilcitle dans l'aisselle 
duquel vient la fieur. ~ (o) ovaire bitoculairc. 

— (a) cinq petits sépales formés perdant la pre- 
mière préfloraiion. (po) cinq pétales valvai- 
res encore clos et formant la seconde préflo- 
raison. 

Fie. 4. — Coupe transversale du Jeuneovalre. 

— (/) loges séparées par une columelle en forme 
de cloison. 

Ftc. 8. — Fleur stérile , organisée sur le type 
binaire dans toutes ses enveloppes. — (s)qualre 
•épates opposéa-croisés, dont la figure 5 re- 
présente l’un avec sa nervation détaillée. — (po) 
quatre petit! pétales, dont U figure 6 représeme 



un isolé. — > (/m) huit éumioes, deux par cha- 
que pétale, comme sur la fleur femelle. — (pt) 
pistil avorté que la figure 7 représente un peu 
plus grossi. 

Fi6. 0. — Fleur du Teuerium chameedrxt 
(LvBiAcées, 1989), — {el) portion de la tige. — 
(fi) feuille dans raisseilede laquelle naît la Heur 
solitaire. — (c) calice à cinq dents inégales. — 
(eu) corolle labiée 4 cinq dents, dont deux (/9) 
latérales plus grandes, deux latérales moindres, 
et une médiane (a) qui alterne avec la dent mé- 
diane du calice , et qui provient de l'avortement 
de la cinquième anthère. 

Ftc. 10. — Graine extraite de sa coque. ~ 
(A) hile. 

Fie. Il, — Moitié de corolle étalée, pour 
montrer les rapports des organes sexuels entre 
eux. — (p/) pistil quadriloculaire cncoie jeune. 

— (V*) loiifl stfle terminé par un stigmate bifide 
(si). — (/S) deux des divisions latérales de la co- 
rolle(co, flg. 9).-^(/m) étamines plusou moins 
didynames, supportées par un pivot purpurin 
articulé {/■) absolument semblable à celui (^) qui 
supporte te style, en sorte que, dans le jeune 
4ge, le pistil a l'air d'une cinquième étamine à 
anthère avortée. 

PLANCBX U « 

Fie. 4. Fleur du Slatlce ftrmeria (Ptox- 
■acixaccb, 195f). — (ptf) pédoncule fort court. 

— (ca) éperon rudimentaire du calice. — (c) 
calice en parasol se prolongeant en cinq arêtes 
unies par une membrane corollolde et colorée. 

Fie. 6. — La même vue de champ. — (c) ca- 
lice. — (co) corolle dont les divisious pélaloldcs 
sont pelotonnées comme des étamines. 

Fis. 3. — (o) pistil évenlré. — {fn) long fu- 
nicnlc qui s'attache à la hase et élève son ovule 
(ou) , jusqu'il la hauteur du mamelon («), qui 
doit s’accoupler arec son stigmatule {sg) et lui 
transmettre la fécondation des stigmates. — (fr) 
cinq styles surmontés d’un stigmate (//) qui en 
continue l’axe (1191). 

Fia. 10. — Stigmate {$i) des dnq styles (x/) . 
du Statice speeiosa , grossi cent fois. 

Fie. 3. — (/n) inflorescence du Stalicf ar~ 
meria. — (6r) bractée vue de profil. — {ft) 
fleur dont le pédoncule s'insère sur la surface 
dorsale de la bractée. La figure 15 représente 
ces deux organes à U loupe. On y volt que le 
l>édoDcuiG de la fleur est formé aux dépens de la 
seconde nervure (991). 

Fie. 5. — Capitule de fleur du Statice ar^ 
merfa. (//iv) gaine renversée, dans laquelle 
le capitule était primitivement emprisonné, 
ainsique l’indiquent les points. Le capitule, en 
grossissant et co se déveli^ant de plus en plus 
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en «pirvi florales, Ta rejeté, comme un doif't de 
gant dédoublé , le long de la titic (c0< 

Fis. 9. — Coupe transversale de Tovaire (o) 
uniloculaire et h cinq côtes. 

Fio. 7. — (•) mamelon fécondant, où con- 
vergent, dans l'intérieur de la loge {8g. 3 «), les 
cinq vaiiseaiix médians du slj-le. 

Fi6. 13. — (ou) ovule accouplé par son stig- 
naliilc {sg) avec le corps <lana lequel se réunis- 
sent les slyles («/'). — {fn) funicule. 

Fie. 8. — (rp) sligmatule vu de face, par ré- 
flexion, au grossissement de cent fois. 

Fie. 14. — Le mémo coupé transVersalcmeifl 
et observé à un fort grossissement. Oo y voit 
jusqu'à trois enfoncenirnts conrentriquei, et en 
gradins descendants du dehors en dedans. Le 
bout du mamelon (Sg. 7) s'impianle dans le 
centre. 

Fis. 19. — Ovule non fécondé. — (a^) ilig- 
matule lellcment transparent, qu'on le croirait 
sorti de l'ovule. 

Fie. 11. — Celle flgure démontre le contraire. 
C'est lin ovule observé à un fort grossissement 
dans une goutte d'acide sulfurique, qui dissout 
les substances par lesquelles le test était rendu 
opaque. On voit que le stigmalule {tg) est la con- 
tinualloD du test (f<). — {ai) périiperme futur. 
— (^#i) funicule (1137 bh). 

rtAncBE u« 

Fie. 2. — Panicule ou inflorescence de VUr- 
Hea dioica femelle (UBticicis, 1960). — (a) 
sépales. — {pa) pétales. — (k) pétale concave 
revêtant tous les caractères des paillettes infé- 
rieures {pe «) du Panfeum (pl. xvin. fig. 3). 

Fie. 1 . — Jeune pistil. — (rî) stigmate qui offre 
alors les plus grandes aoalogies avec te stigmalule 
(sjr) de l'ovule jeune des Epllobium (pl. xxstv, 
fig.13).— (oo)ovuie s'accouplant par son stigma- 
tulc(/^)avec le roaroeloii interne ou abouiisscnt 
les vaisseaux du stigmate, ainsi que nous venons 
de le voir sur le Slaticc (pl. t, Ûg. S, et). — («) 
cupule qui divise l'ovule comme en deux moiliit. 

Fiu. 3. — Ovule tiré du piilil. — *(r<7) sligma- 
tule qui porte l’empreinte de l'accouplemeut , et 
qui semble sorti, comme un organe mâle, de la 
cupule («). Mais par le procédé qui nous a servi 
à déterminer les rapports du même organe, sur 
l'ovule du Statice (pl. l, ftg. Il), il est facile 
de reconnaître que ee prétendu organe mite 
n'est que la continuation du lest ; U suffit délais- 
ser l'ovule, quelques iuiianti, dans une goutte 
d'acide sulfurique. On voit que ta surface du stig- 
matule (s^), après s'être repliée dans le fond de 
la cupule, revientaulour d'elle, jusqu'à son point 
d'iosertioo (ov). — (■) gouttelette d'huile qui 
s'échappe peodADt l'observaUoa (1137). 



Fig. 4. — Graine mûre. Le sligmatule offre 
une espèce de godet au sommet. 

Fig. 5. — Fruit môr, conservant au sommet 
l’aigrette purpurine de son stigmate (rr). Sans 
un peu d'attention, on confondrait facilemcot 
l'ovule (8g. 4) avec le fruit (8g. 3) ü'oii ou l'a 
extrait. 

Fig. 6. — Fleur femelle épanouie, — (a) deux 
sépales opposés. — (pa) deux pétales opposés , 
croisant les deux sépales. — (/>f) pistil. 

Fig. 7. — Fuibryou droit à cotylédons planes, 
qui remplit toute 1a capacité de la graine. — 
(r*c) radicule supére. 

Fig. 9. — Endocari>e avec ses cellules ipira- 
ligères (ir), grossi ccol fois (614). 

Fig. 10. — Lctocarpc groui cent fois. 

Fig. 11. — Corolle fendue par devant et étalée 
du yVn/ifnyo Mojor (PLxarxGüisctes, 1980), à 
quatre divisions alternes, avec les étamines qui 
la traversent et la dépassent en longueur. — (/) 
filament. — (nn) anlbèrc acuminée. La corolle 
aurait eu huit étamines, si les quatre nervures 
qui traversent ses divisions avainii subira même 
impulsion i| ue les quatre nervures des intersUcus. 
La corolle, ainsi que tous les orgauesqui suivent, 
sont vus à la loupe. 

Fig. 14. — Corolle cnlière offrant ranoraalie 
d'une cinquième division. — {si) stigmate qui 
CD sort après la chute des élamiui-s. 

Fig. 15. — Èlamino beaucoup plus grossie et 
plusjeune, pour rendre plus visible la structure, 
rinserlion , la dchiscencc de ses deux theca et 
la pointe qui termine le connectif. Le pollen, 
plus ou moins grossi , te voit de l'autre côté de 
la corolle. 

Fio. 16. Pistil fort jeune. — (o) ovaire, — 
(si) stigmate à papilles éparses. 

Fig. 19. — Fruit parvenu à la maturité. — (fl) 
follicule dans t’aiiselle duquel est née la fleur. 
— (a) quatre sépales en spirale, scarieux sur les 
bords, qui entourent la corolle. — (co) coiotlo 
détachée à sa base et poussée en avant parle 
fruit qui a grossi et s'ctl allongé. Le stigmate 
est persistant. 

Fig. 31. — Fruit dont une des deux valves a 
été « olevée.— (r/) stigmate persistant. —(/) por- 
tion de la loge opi>osév que le retrait de la cloi- 
son laisse a(H;rcevoir. — (pc) p'acenla formé 
par la nervure médiane de la cloison. — {fn) 
empreintes laissées par les fuuicules ou plutôt 
par les hiles des quatre graines (8g. 33, 36) qui 
on ont été détachées. 

Fia. 93 et 31, — Deux formes différentes de 
graines (gr) vues par le hile (A). Ces fermes va- 
rient en raison du leur comprvssiou mutuelle. 

Fig. 35 et 36. — Les mêmes, vues par leur 
surface citerne , celle ijui est recouverte par 1a 
paroi lie la valve. Le test en osl rougeâtre et ré- 
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ticulé. A cAté Ton voit la section fraosTertale de 
leur subsUDce. L'embrjroo (e) droit, cylindrique, 
purpurin, k deux coléljdooi planes, dans on pé* 
rUperme blanc et farinenx , tonroe aa radicule 
du cdté du aol. 

Fjo. 87. — Embryon p-oaai. — («y) Ici deux 
cotylédons étalés. — (re) radicule. — (cAo) cor- 
don ombilical. 

Fie. 38. — PK'floraisoo vue oblkpiemenl. 
(c/) lige. — (/7) follicule dans raiiaelle duquel est 
née 1a fleur. 

Fie. 87. — La même, rue de champ. — (cO 
tranche de la tige. — (fl) tranche du follicule 
qui en émane, et dans l*aUselle duquel est née 
la fleur. — (a) les quatre aépales , en spirale par 
quatre , le dernier adossé contre la tige (cl) — 
(im) étamines alternant avec tes quatre divisions 
de la corolle , qui elles-mêmes alternent avec les 
quatre sépales. 

Fio. 18. — - Structure de l'épiderme de la co- 
rolle grossie cent fois. 

Fie. 13. — Structure de l'épiderme du folli- 
cule (fl, flg. 19) au même grossissement, avec 
ses stomates, qui ont l'air d'élrc fendus. 

Fie. 18. — Structure de l'épiderme du test, 
au même grossissement. 

Fie. 80. — Structure de l'épiderme des sé- 
pales , dont les interstices ne se distinguent que 
par les spires (ar)(pl. xi, flg. 3) qu'ils recèlent, 
ce qui fait que les bords des cellules semblent 
festonnés. 

VLARCBE UI. (voyez pl. XXXI, fig. 13—16.) 

Fie. t. — Fleur de liapkanus, de Slnapls, 
de Brassica (Caircivén&cÉE, 1968) vue à la 
loupe. — ipd) pédoncule hispide. — (a) quatre 
sépales op|K>sés-croisés. — (pa) quatre pétales 
opposés-croisés. — (am) trois paires d'étamines 
oppofées-croisées. — (si) staminulei glanduli- 
formes qui séparent tes étamines et les pétales. 

Fie. 8. — Préfloraiton du calice. Des deux 
figures au simple trait , l'une offre la traoche des 
quatre sépales opposés-croisés; l'aotre, leur 
rapprochement au sommet. La figure ombrée 
présente le calice très-jeune, vu de champ. L'i- 
négalité décroissante des sépales indique suffi- 
samment que leur disposition est en spirale par 
quatre (739). 

Fig. 4. — Le même plus igé, quadrilobé , 
et analogue à une anthère quadriloculalre. Les 
sépales se rangent déji par paires. 

Fig. 3. — Figure idéale indiquant la disposi- 
tion relative de tous les organes de la fleur 
(fig. 1). — (a) quatre sépales. — (pà) cjnprclntes 
des quatre pétales. — (tf) les quatre empreintes 
CD section de lentilles , sont les empreintes des 
quatre sUmtoules glADdulifonncs. — (zm) les 



deux grands cercles ombrés sont les empreintes 
de la paire inférieure des étamines. Les quatre 
plus petits cercksombrés sont les empreintes des 
quatre étamines supérieures. 

Fig, 5 . — Stigmate jeune considérablement 
grossi. 

Fig. 6. — Silique mûre du Raphanvt ra- 
phanistrum, maniuée d'autant d’articulations 
qu'elle recèle de graines dans set deux loges, les 
valves se soudant avec la portion correspondante 
de la cloison au-dessus cl au-dessous de chaque 
graine. — ($x) gros style qui continue plutôt la 
ÂoisoD épaissie, que les valves. — (si) stigmate 
en tête et bilobé. 

Fig. 8. — Graine mûre i test violet, granulé , 
sur lequel la radicule (rc) produit un relief. 

Fig. 7. — F.mbryon qui en remplit toute la 
capacité. — (rc) radicule logée dans le pli de 
l’un des cotylédons (c/), lesquels sont ployés 
en deux , le colylédou jaune recouvrant le coty- 
lédon vert foncé. 

Fig. 10. — Les quatre pétales , dont le réseau 
cellulaire a été copié avec le plus grand soin. On 
voit que les cornparlimcnts diminuent et se sim- 
plifient, i mesure que le pétale se rapproche de 
l'appareil des étamines, qui en est une transfor- 
mation. Chacun de ces compartimenlsrepréseute 
une cellule aplatie (f^ox- pi. vi, fig» 1, 6). 

Fig. 9. — Pétale développé aux dépens de 
l’une des élamioes qui couvrent le tube de I'///- 
biteut palutlr'a (pl. xlv, flg. 8, 8). — (fv) 
trait indiquant le tube slaminifèrc. Le bord de 
ce pétale pélorié porte une étamine anormale, 
avec un filament distinct (f) et une anthère (an) 
rénifonne et en croissant, dans lequel nous avons 
trouvé les mêmes grains de pollen (pn) que dans 
les autres Malvacées , mais moins avancés en dé- 
veloppement, et restant attachés à une mem- 
brane glulineuse (mm) plus consistante , qui for- 
mait le tissu cellulaire du theca (396). 

rXAffCBB utt. 

Fig. 1. — Fruit du Ptelea trifotlata (4cÉax- 
cÉt, 1971). — (pd) pédoncule. — (i) loge avor- 
tée. — (un) deux ovules dont l'un avorte. — (z/) 
stigmate obscurément bilobé. 

Fig. 3. — Fruit très-jeune. — (o) panse de 
l'ovaire qui, à cet Age, tend à être quadrilo- 
culaire. — (tx) style fortement développé — 
(z/) stigmate obscurément bilobé. 

Fig. s. — Fleur anormale. La fleur normale a 
ses enveloppes toutes qualeroaires. — - (pd) pé- 
doncule. — > (pa) trois pétales velus. — (tm) 
quatre étamines.— (^j filament velu vers la base. 
— (an) anthère jeune. — (pl) jeune pistil. 

Fig. 4 . — La même vue en dessous. — (pd) 
pédoncule. — (z) calice monophylle A (rois divî- 
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^ont i^paloldei, velu. — (pa) trois pétales v»* 
las en dessus comme ea dessous. — • (/m) quatre 
étamioes. 

Fie. 5. — Sommité de rélamiae, après sa 
déhiscence; raotbère est vue par le dos. 

Fi 6. 6. >- Étamine complète, vue après la 
déhiscence des theca. — (0 Filament avec 
son large anneau de poils. — (an) anthère aui 
deux theea renversés en arrière (1705). 

Fie. 9. — Pistil complet du Datisca canna- 
bina (DsTrscAciR, â09â}.— (o) panse de Tovaire 
uniloculaire. — (W) face de la valve. — (an) su- 
ture qui sépare les placentas. — (a) trois sépales 
rurlimcntaires. — {pa) trois pétales plus rudl- 
menialres encore. — (tl) six longs stigmates in- 
sérés deux par deux sur trois styles. 

Fie. 8,~-I.e même, vu de champ et à la loupe. 
— (/) trois sépales.— (pa) trois (létates alternes. 
— (tl) six stigmates papillaires , insérés sur trois 
styles alternes avec les trois pétales. 

Fie. 7. — Ruban transversal de Povaire uni- 
loculaire, fendu par devant et étalé sur le porte- 
objet. — (pc) trois placentas chargés d’ovules. — 
(stf) sutures qui les séparent, et par lesquelles se 
fait la déhiscence. 

nAMOIC KIT. 

Fie. 1.— Fleur du Paronxchla testUls (Pot- 
TOLAciEs, 1955}.— (c) calice formé de follicules 
en spirales. — (co) corolle presque constamment 
à demi fermée. 

Fig. 9. — Corolle fendue par devant, et étalée 
sur le porte-objet. — (pa) cinq divisions pétalol- 
des.— (a/) cinq étamines avortées, alternes avec 
les pétales. — (an ) anthères des cinq étamines, 
alternes avec les étamines avortées. On voit, è U 
base, la préfloraison (p/^des cinq divisions péta- 
loldes et des trois follicules calicinaux. 

Fie. 3. — Ovaire très-jeune , mou , et à parois 
peu déterminées. 

Fie. 7. — Le même plus igé. — (o) panse de 
l’ovaire, — (éT) style. — {si) stigmate capitulé. 

Fie. 5. — Le même éventré. — (/) loge unl- 
qye..(ov] ovule inséré à la base de l’ovaire, par 
un long funicule. — (a/) iligmatc. 

Fie. 8. — Coupe longitudinale de la graine , 
dans le sens de la longueur de l’embryon. — (a/) 
portion du périsperme rapproché du funicule. 
— (s) empreinte que laisse Fembryon dans le pé- 
risperme. 

Fie. 9. — Coupe longitudinale de la graine 
perpendiculairement k l'axe de rerobryon, — 
(/«) funicule. — {al) périsperme. — (y) empreinte 
cylindrique que laisse l'embryon dans le péri- 
sperme, qui le refoule vers le lest. 

Fie. 10.— Embryon eitrait du périspenue et 
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redressé. — (re) longue radicule. — {ex) deux 
cotylédons planes. 

Fie. 4. — Étamine considérablement grossie, 
— (^ fliament. — (/A) anthère k un seul theca 
ouvert.— (ev) conneeUf des deux valves du theca. 
(pn) grains de pollen. 

Fie. 6. — InfloreKence de grandeur naturelle 
du Parotixehiasessitls.—ifl) feuille.— (e/) tige. 
—{g, ft) gemme de fleurs. 

N. B. Les chiffres des figures suivantes ont 
été omis par le graveur. Les figures étant dis- 
posées sur deuxraop parallèles, nous les comp- 
terons en procédant de gauche à droite, comme 
dans la lecture. 

Fie. 11. — Anthère isolée du groupe (fig. 13), 
appartenant k la fleur mile (Ag. 1 9) du bégonia 
hirsuta (Béeonucit, 9090). — {/) filament. — 
(/A) theca inégaux et marginaux. 

Fie. 19. — Sommité de rameau portant une 
fleur mâle à deux sépales larges (s), à deux pé- 
tales plus courts ipa) et renfermant les spires 
des étamines. — {fi) follicules. 

Fie. 13. — Groupe. des étamines de la fleur 
mâle. — {/) filaments insérés sur le même point. 
— (an) anthères jaunes. 

Fie. 14. — Jeune ovule grossi cent fois. Il 
avorte régulièrement dans nos climats. 

Fie. 15. — Fleur mâle épanouie. — (s) deux 
sépales. — {pa) deux pétales croisant les deux 
sépales. — («m) étamines. 

Fie. 16.— Fleur Femelle dépouillée de ses pé- 
tales (pa). — {fr) fruit Irlloculaire, Irigone , 
chaque loge ailée («). — (s^) style. — (aj) trois 
stigmates en croissant, analogues â ceux des 
Cucurbitacées (pl. xltiii, fig. 3, si). 

Fie, 17. — Fleur femelle entière. — {fi) deux 
follicules opposés-croisés ou alternes. — (/>) 
fruit Iriloculaire. — (pa) quatre pétales en spirale 
dans l'ordre de leur numérolatlon; le cinquième 
est caché. 

Fie. 18. — Grains de pollen frappés de sté- 
rilité dans nos climats. 

Fie. 19. — Fruit dont une moitié de valve (vt) 
a été ouverte, pour mettre à découvert les ovu- 
les (ov). —{SX} ioKriioQ du style, 

rKARCai KT, 

Fie. S. — Frait ouvert du Cxcas (Ctcadscki, 
191 1 ).— (pp) péricarpe ligneux. — (ou) ovule sans 
test distinct. — (c/) lige sur la deol de laquelle 
est inséré l'ovaire dans l’aisselle d’un follicule 
caduc. 

Fie. 4. — (^r) fruit de grandeur naturelle inséré 
sur une dent de la sommité de la hampe {ci) qai 
sert de rachis â ce large épi distique. 

Fie. 1.— Haie du yuiMpêrwa (CohacAb, 1919), 
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—(/I) pclllei feuillet qui tout rao^e» en «pirale 
par quatre, autour de la lige. 

Fis. 9. — (/f) uue dei Iroii ëcalllci épaisties, 
dausPaiiielie denquellei naiisciil let ovaires iso- 
lés, et qui. eu se soudant, forment le fruit. — {fi) 
petites feuilles dont les écailles de la baie sont une 
transformation. 

Fie. 5. Ovaire à péricarpe osseux {pp), qui 
est appliqué, par une de scs deux surfaces, con- 
tre la cavité d'une des trois écailles {fl, bg. S). 

Fis. 6. — (a/) périsperme. — (a) chalazc. — 
(e) embryon qui lient orcaïuqueiucnt, par un 
cordon ombilical {c/to), «i la somtuUé de ce pé- 
risperroe. 

Fio. 7. — Codes follicules qui rentrent dans 
rorganisalion des bourgeons à feuilles des Pins 
(Coüscix, 1913). 

Fio. 9. — Bourgeon à feuilles. — {fl) follicule 
dans l'aissclte duquel naît le bourgeon. — («) 
empreinte eldcalriculcdc la portion caduque. La 
figure 11 représente ce follicule en entier. — {sti) 
deux stipules latérales et opiKisées. —(; 3 f) gemme 
composée des follicules (fig. 7) qui s'enveloppent 
les uns les autres. Si chacun de ces bourgeons 
à feuilles s'était développé, en tenant toutes ses 
pièces agglutinées, 1.1 sommité de rameau qui la 
supporte se serait cJiangéc en cène {slrobus). 

Fi6. 8. — écaille du cène du l’in, dans la- 
quelle on retrouve les analogies les plus frap- 
pantes avec le bourgeon i feuilles (flg. 9). — 
{s(f) stipule bifide qui revient au follicule {fl) de 
la bg. 9. — ifl) follicule épaissi au sommet, vu 
de grandeur naturelle. 

Fie. 10. — Embryon de Pin extrait de son 
périsperme encore jeune, — {ex) couronne ou 
premier vcrlicille de feuilles, qui apparaît avec 
i'aspect colylédonairo. — {cho) cordon ombili- 
cal. 

Fi«. 19. — Un des deux fruits qui se trouvent 
dans l'aissclIc de chacun des follicules épaissis 
(hg. 8). — (o) ovaire terminé par une large mem- 
brane que traverse un vaisseau stigmatique (af). 
A la malurilé, on reucootre, dans la cavité du 
péricarpe ligneux, une pellicule desséchée qui 
entoure le périspermo, et qui peut être assimi- 
lée à un test. 

Fie. 13. — Deux fniils insérés sur l'cnlrc- 
oopud {ino) du chaton du Sedum aizoon (Caas- 
suxAcii:, 1936). 

Fie. 15. — Les cinq fruits de 1a même espèce 
vus de champ, après leur déhiscence dorsale. 

Fie. 14. — Un de ces fruits étalé après sa dé- 
hiscence , pour monlrcr les cinq nervures qui le 
traversent , et lui donnent l’aspect d'uoo forte 
pailletlc de Craminacée (1916), et dont les deux 
extrêmes sont devenus placentas, portant chacun 
un rang d’ovules. 

Ftfi. 10. ~ Graines mOres à (est rude et réti- 



culé. — (^) embryon blanc, dreit, cylindriquei 
ideui cotylédons planes, remplissant toute U 
capacité du test. 

rLancHf tvi. 

I Fie. 1. — Fleur femelle contidérahlement 
I grossie au microscope du FicHs (DoasTâBucii, 
1948). — (pa) pétales membraneux, diapha- 
nes, rangés en spirale; le supérieur s'organise au 
sommet en stigmatule (i«^), et pourrait être pris 
poirr le stigmate {si) qui Icrmiue le fruit. — (<r) 
style, — (pf) péricarpe membraneux et transpa- 
rent. — (on) ovule que l'on aperçoit déjà i travers 
la transparence du |>éncarpe. 

Fis. 3.— Graine mOre, à test jaune.— (4r)bile. 

Fis. 3.— Figue ou péricarpe qui renferme des 
fleurs (hg. 1). Les mâles sont sous l'ouvcrlure 
centrale et polaire, qui est d'abord fermée par 
des valves; les fleurs femelles occupent toute la 
longueur inférieure des placentas, qui se dessi- 
nent en côtes longitudinales sur la surface de ce 
singulier fruit. 

Fie. 4. — Fleur mâle. — {pa) pétales en spi- 
rale. — (am) trois étamines. 

Fis. 5. — Un des placentas qui se dessinent 
en côtes, sur la surface de la figue (flg. 3). isolé. 
Les fleurs femelles inférleuremenl et miles au 
sommet, ysont insérées, comme le sont les ovu- 
les sur uoc tranche de CnccniiTAcéK. 

Fis. 6. — Jeune fleur du Zlslphus {Raxn- 
iVAcéx, 9000) analogue à celle de Vjécer (Aci- 
iiAcÊE, 1971). — (r) sépales. — {pa) pétales por- 
tant chacun une étamine , et insérés sur un nec- 
taire large et pentagone , au centre duquel est 
le pistil (pf). 

Fig. 11. — Fleur de Vdlsine (Diaxtkxcki, 
9038.) — {s) cinq sépales. — (pa) cinq |»éUles 
alternes. — (aa) anthères des cinq étamines al- 
ternes avec les sépales.— (o) ovaire i trois valves 
et i dois stigmates , |tar ravortemcnl de deux 
valves. 

Fis. 8. — Ovaire grossi. — (u/) valve. — (rw) 
suture par laquelle s'opère la déhiscence. 

Fig. 7. — Appareil staminifère et placenta qui 
reste après la chute des trois valves. — (pc) pla- 
centa hérissé do funlculcs. — (an) anthère. — 
{/) filament. 

Fig. 9. — Un des sépales vu par le dos. La 
portion verditre, qui forme comme la nervure 
médiane, est couverte de tioils glanduleux. Les 
deux bords sont pélaloidcs et colorés. 

Fig. 10. — Graine i test thagriné. 

F'ig. 19. — Fleur mile du Caitilrichê vema 
(NAÏADAciE, 1991). — (pa) deux pétales oppo- 
sé». — (/) filament surmonté d'une aotbire (an). 

Fig, 13. — Fleur femelle du même. — ()W) 
lleuK ]iéUl,l oppoi^,, — (^) fruit i qualro 
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coquet oppot^et-croUéei. — (^r) rfeut stylet. 

Fie. 14. — Fleur du Polamogeton (NAtAOt- 
c*E, 199Î). — • {pa) pétale en cœur, pédooculé , 
intéré tur le dos du connectif de l’anlhérc {an). 

(o) quatre loges uniovuléct, qui te prolongent 

au sommet en quatre sommités, comme en qua* 
Ire fruits dUliocts. 

rLANCaC l.Ttl. 

Fie. 1. — Petite Pezize (PÉzunii, 1889) fai- 
blement grossie. 

Fie. 3. (/) f^olva d'où elle est sortie. 

Fio. 3> Section longitudinale de son cha> 
peau. >— («) substance de la page supérieure. 

— (/) substance de ia page inférieure. — Oâ) sub- 
stance du pédicule. 

Fiii. 4 . — Individu naissant du Gymnosto- 
mum (Moscucéi, 1908). — {c() support à peine 
développé de Pume. (ur) urne commençant 
à s'eofler. — (yS) long style surmonté d'un siig* 
matule déjà corné {tg), et qui formera plus tard 
le bec de la coiffe (8g. 8). — - (/I) petites feuil- 
les. 

Fifi. 5. — Le même individu vu à un moindre 
grossissement et parvenu à son développement 
complet. — La coiffe {fi) est déjà détarliéc de 
Purne (tir). — (fi) petites feuilles untnerviées 
disposées en spirale autour de la tige. — =b 
de grandeur naturelle. — (y) opercule plat en 
calotte. — (() urne dépouillée de son o[>crcule 
à péristome nu, — (rrf) |>etitcs racines. " 

Fio. 6. — Hameau màlc du Pofxtrichum. 

— (c/) lige simple, autour de laquelle les petites 
feuilles, carinées, engainantes, iininervices, rou- 
lées et analogues à celles de ccrlaioct Conacées, 
sont disposées en spirale et se transfurment en 
follicules floraui (fl), à mesure que le tige ma- 
nifeste sa tendance à la sexualité. 

Fic. 11. — Organe mâle que l’on trouve dan» 
raisselle des follicutus de la tige (8g. 6). L'mira 
iemInaUt est éjaculé. L'organe est accompagné 
de poils qui ne sont que des organes mâles avor- 
tés 'y il est vu au grossissement de cent diamè- 
tres. (Voy. la pl. LX.) 

Fie. 7. — Quelques mailles de VI/xdrof(xc- 
Hon (CoxveavAciE, 593, 1899) vue de grandeur 
naturelle db, à la loupe, et au microscope. — 
(et) entre-nœud graine. 

Fio. 8. — Sporange d'une fougère (Filica- 
c4e, 1910). — (Al) funiculc articulé. — (so) 
spores qui se répandent au dehors, après la dé- 
hiscence , ou plutél la rupture du sporange. 

Fi6. 9 .— ttriatus vu h la loupe (|,T- 
coveannée , 1891). — («) surface externe du 
perldlum. — (^) surface que recouvre la sur- 
face pelncbeuse externe. — (y) surface interne 



cannelée. On voit au fond les sporanges (/n). 

Fi6. 10. — Sporanges du (yatAus sirla/us 
opérant leur déhiscence. — (fn) funicule central 
qui les attache au fond du Perldium. (yog'ei 
la pl. LU.) 

Fie. 13. Déviation d'une élaminede Cydo- 
nia qui tient le milieu entre le filament et le pé- 
tale. (t^'OXeZ pl. Lll,flg. 0.) 

VLAiicn tvni. (586, 1899}. 

t ic. 1 . — Acfouplcnicol de la Conferva por- 
tîcatis,~~{x) prolongements éphémères, par les- 
quels deux entre-nœuds l'abouclient. — (fi) grai- 
nes qui succèdent à cet accouplement. — (y) 
spires eolrc-cruiséet qui s'accouplent dans l’inté- 
rieur de chaque entre-iia'ud. * 

Fie. 9, 10, 11. — DifféreoU âges de celte 
Conferve, qui prennent, dans les descriptions, 
différents noms. 

Fie. 13. — Touffe de filaments de grandeur 
naturelle. 

Fie. 3. Touffe de Conferva crispata ou glo~ 
merata étalée dans l'eau, cl fixée sur un morceau 
de bois recouvert de vase } elle est vue de gran- 
deur naturelle. 

Fie. 3. — Une sommilé de rameau grossie à la 
loupe. 

Fie. 4. — Sommité de rameau observée au 
microscope. 

Fig. 5. — Touffe de f^auchcria dieftoiotna 
de grandeur naturelle. 

Fie. 6. — Une sommité de rameau examinée 
à la loupe. 

Fig. 7. — Co fragment observé à un f.iiblc 
grossissement. 

Fig. 8. — Lcmémesc desséchant et devenant 
hispide sur scs organes générateurs. 

y. B. L'étiidc des Confervacées a été, depuis 
Vaui'licr , dirigée plutôt vers la création des noms 
spécifiques, que vers l'histoire de chaque espèce 
en particulier. Kos catalogues sont encombrés de 
doubles emplois. Il n'est pas rare d*y trouver les 
divers âges de la même espèce décrits comme 
tout autant d'espèces différentes, et peut-être 
même de genres distincts. 

PLAISCBE LIZ. 

Fir.. 1. — Anatomie de V/lgaricut bufbosus 

(AnAMCiviis, 1886), de gTandfurnaturcllc.— 
{fif)bull>eou volva.—(c/) slipeou iHÎdoncule.— (/9) 
porlioncentrale et tubuleuse. — (c)cortine ou voile 
qui , dans le principe , recouvre les fiBuUlets , et 
quilomhe ensuite le long «lu pédicule, — («) chair 
du chapeau. — («) grands feuillets. — (^ , v) 
petits feuillets , alternant entre eux et avec tes 
grands feuillets. — (so) spores considérablement 
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grossis , qui s*^hap(>eQt aroc eiplosioo de U 
subilaoce de chaque feuillet, i la maturité. 

Fit. î.— Premier développement de ce chara> 
pignon, observé sur une tranche longitudinale. — 
(bl) TOlva qui l'enveloppe. — (/9) pédicule,— 
(f) chapeau. — («) feuillets. 

Fio. 3. — Coupc longitudinale d'un Boletut 
(Boiétikkc, 1887) de grandeur naturelle. — 
(c/) stipe ou pédicule amptilé. — (<) chair co> 
lonneuse du chapeau, — («) tubes agglutinés 
d'oti s'échappent les spores (so). 

Fifi. 4. Bolyporxtt de grandeur naturelle. — 
(^) pédicule fort court , souvent nul , par lequel 
ce champignon s’applique contre la surface du 
bois pourri. — («) feuillets réticulés tenant le 
milieu entre les feuillets des Agarics et les lul»es 
des Bolets. — (r) surface supérieure du chapeau. 

— (^) premier développement — («) première 
formation des tubes. 

Fig. 5. Geattrum (LTcorcRDiKie , 1891) à 
demi ouvert. — (rc) sorte de grosse racine i 
laquelle le peridium est attaché. — (a) péri- 
d/umqui s'ouvre en étoile, et comme en divisions 
pétaloldes. — (o’O gros sporange blanc, dont la 
sommité va se perforer, pour éjaculer des bouf> 
fées de spores. 

Fio. 6. Organes reproducteurs de VUxdnum 
(HvDvnÉE, 1888). 

Fig. 7. — Sommité d'une eipansion du Lichen 
pulmonariut ({.icrê:m!sée , 1890). — («) sc«- 
teilet que l'on regarde comme les organes fe- 
melles. — (y) grandes cellules gaufrées. — (^5) 
interstices couverts d’une |>ou»8ière qui me pa- 
rait être l'analogue de la poussière mâle. 

Fie. 8. — Piiobolus cryttaUinut grossi â la 
loupe (MtccoiivÉe, 1895). 

fiQ. 9 . — Auricularia venu sur un Myco- 
dcrine épais, formé à la surface d'un liquide sa* 
luré de farine et d'acide oxalique (PisiiiiiÊi, 
1889). — {fi) point d'attache. — («) surface in- 
férieure du chapeau. — (y) surface du |»édicule, 

— (i) chair de la surface supérieure. — chair 
intermédiaire entre celle-ci et la surface infé- 
rieure (/). 

Fie. 10. — Conferve qui vient sur les vitres 
humides exposées â la lumière. — (yS) rameaux 
qui, en s'accouplant entre eux, donnent nais- 
sance aux gemmes papillaires verdâtres («) , les- 
quelles en sont les organes reproducteurs. 

Fie. 14. — Dlvacée (1808) que nous avons 
trouvée , pour la première fois, dans les excré- 
ments de i'Alryonelle des étangs , en 18^6. 

Fie. 1S. — Autre L'ivacée, trouvée pour la 
première fois dans la même circonslancc. bese- 
ratt'Ce pas un Gonlum privé de la vie? 

Fie. 11 , 19. — Deux formes de Mucor (Mc- 
cimnti, 1695), arec leurs spores (ro), qui com- 



mencent à se détacher. Elles sont rues ï on gros- 
sissement exagéré : — ^ vu à la loupe. 

vXiAifCac Z.X. 

Fie. 1. — {ino) entre-nceud de Chara hlepfda 
(ChshacIe, 1904) avec ses deux articulations 
(un) dont nous avons retranché au ciseau lesdeux 
verticillcs. — (^) gemme jeune, c'cst-i-dire eo- 
ire-nœud commençant â se développer, et qui, 
â cet âge, offre ia structure de la graine (o). — 
(^)verticille jeune de rameaux qui figure le stig- 
mate. — (nn) anthère sphérique purpurine. Ces 
organes, pour la facilité rie la démonstration, 
ont été plus grossisquelVnlre-nœud sur lequel ils 
reposent. — (n/t m) anthère vue par réflexion à 
Un fort grossissement i à l'étal fossile, elle prend 
le nom de Gyrogonile(l 828). — {an fi) la mémo, 
vue par réfraction , imitant les sporanges des 
fougères , pa r la tmrdurc que les spires semblent 
former sur la portion transparente du f/ieca. — 
(prt) pollen vermiculé, à spires distinctes , qui 
remplit cette capacité du second theca, que l'on 
aperçoit comme une grosse houle opaque, â tra- 
vers les spiies transparcDles du test extérieur 
(on fi). 

Fie. 9. — Tube interne du CAara, lié aux 
deux poinli marqués {■) de l’entre-nœud, coupé 
entre ces deux points et chaque articulation, et 
produisant, par la cicatrisation de deux extrémi- 
tés, une cellule artificielle, dans le sein de la- 
quelle la circulation continue, comme si la cel- 
lule Icnait encore à renlre-omiid (600). 

Fie. 3.~l.a même cellule artificielle, coupée 
au rasoir parle milieu de sa longueur. — (y) pa- 
roi de la cellule hyaline et cartilagineuse. — 
ifi) membrane verte qui tapisse celte paroi , et 
qui parait être l'âme de la circulation intestine. 

— («) coagulation du suc albumineux qui est 
expulsé au dehors. 

Fie. 4.— Férislome de l'urne du Pofxtrichum 
(Aluscucée, 1908} (F^o/*. pl. XLvii,fig,6). — 
(if) Ircnlc-dcux dents réunies au sommet par 
une membrane ombiliquée. — (y) opercule qui 
recouvrait cet appareil et lo soudait avec les 
bords du périslome. — (») coiffe feutrée qui re- 
couvre et l'opercule et l'urne. 

Fie. 5. — Moitié de l'appareil qui est fixé sur 
le périvtome des /J/pnum (Mtscueix, 1908). 

— (»') seixe dents coriaces , portant les em- 
preintes transversales des spires dontia dilalatioo 
a coutribué à la déhiscence. — (<) seize deoU 
membraneuses carinées , cl se plissant pour fer- 
mer l'ouverture du péHstome; elles sont sépa- 
rées par des poils, dont l’absence et l’irrégula- 
rité constituent les caractères des genres Leskea 
et£/ 7 ^m.— (;9) coiffe fendue par devant. — {ur) 
urne. — (y) opercule qui, daoa ceriainet espè* 
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ces, acquiert on bccauHÜODcquf* celui de la coiffe. 

Fie. 6.— (wr) Sommité de l’urne du Toj^uln, 
— spires qui en terminent le péristome. 

Fie. 7. — Péristome yu de cbamp de VOrthù' 
trtchum. — (J) Dents réfléchies. — (i) dents 
convergentes. I.c nombre des dents varie selon 
que deux ou trois s'agglutinent ensemble. 

Fic.8.~(«) Forme de dents se bifurquant cha* 
cuoe en deux poils. Elles hérissent le |>éristome 
des Dicranum. 

Fie. 9. Individu tout entier du Phaseum iu- 
butatum. — (ur) urne seisile , au coeur de ses 
feuilles qui deviennent suhulécs, à mesure qu'el- 
les ap|)fochentde la An de la spirale. Celte plante 
est coDsidérablemeat grossie; on ne le distingne 
i terre que par les couches rerles que ses petites 
forêts J rorment. 

Fie. 10. — SommiU du Dicranum adian- 



«•■S 

tholdetf i fenilles(/f) ailées sur le dos (riT, 13®), 
et embrassant la tige {et) par leur dédoublement. 
— (ÿ) gemme terminale qui deviendrait urne, si !.i 
feuille, dans l'aisselle du laquelle elle est située, 
ne se fendait pas sur un bord. Dans ce cas , la 
feuille terminale deviendrait la coiffe de l'ume 
(Fig. 5,^. 

Fie. 11. Sommité de rameau de Jungerman- 
nia (HÊrsTicACÉi , 1906). Sur une face, les 
feiiiiles (fl) distiques , sont munies , à leur base , 
d'une stipule chacune (r/i). — {inv) cupule ci- 
llée, espèce d'involucre herbacé, du sein duquel 
s'élève le pédicule {pd) qui supporte Turoc (ur). 

Fio. 13. — Sommité anormale d'un rameau 
d'une autre espèce. — (/!) feuilles qui avortent 
plus haut, en un capitule, papillaire comme un 
stigmate, ou comme une sommité de gemmes 
rudimentaires. 
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